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PRÉFACE.

J L e s  personnes qui voudront bien lire le 
petit traité de Caminologie que nous pu­
blions, trouveront sans doute que nous 
nous sommes prescrit des bornes un peu 
étroites. 11 semble, en effet, au premier 
abord , qu’il ne faudrait rien moins 
qu’un fort volume pour décrire conve­
nablement les procédés qu’on a imaginés 
et qui ont été mis en usage jusqu’ici, au­
tant pour se délivrer des inconvéniens 
de la fumée que pour tirer le plus grand 
parti possible de la chaleur qui se dégage 
dans le foyer. Cependant, si l’on veut se 
donner la peine d’examiner la chose de 
près, on sera forcé de convenir que tous 
ces appareils plus ou moins ingénieux sont 
construits sur un bien petit nombre de 
principes. Quiconque s’est bien pénétré
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des lois de la statique de l’air, peut se 
flatter d’avoir la clef de toutes les inven­
tions qu’on a proposées ou dont on fait 
usage pour déterminer les produits de la 
combustion à monter librement dans le 
tuyau de la cheminée. Nous osons l’es­
pérer, on trouvera dans notre petit ou­
vrage l’indication de tout ce qui a été 
publié de plus satisfaisant sur cette ma­
tière. Ce qui nous a déterminés surtout 
à rédiger cet écrit, c’est le désir de faire 
connaître au public un mécanisme de 
notre invention dont les effets sont ma­
thématiquement certains. 11 nous est 
agréable de prévoir tous les avantages 
que nos concitoyens tireront de l’appli­
cation de ce mécanisme sur leurs chemi­
nées, et le gré qu’ils nous sauront de 
les avoir mis en état d’en jouir prompte­
ment et à peu de frais.

Quoique les théories les plus intéres­
santes et les plus utiles de la chimie se 
trouvent répandues chez un très-grand
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nombre d’individus des classes indus­
trielles, nous avons jugé à propos, pour 
la commodité de ceux de nos lecteurs 
qui n’ont pas à leur disposition des ou­
vrages de chimie ou de physique , de 
joindre à notre travail une dissertation 
sur la chaleur. Quand on l’aura lue et 
méditée attentivement, on pourra se li­
vrer avec sécurité à la recherche des 
movens d’utiliser, de la manière la plus 
économique et la plus avantageuse , la 
chaleur qui se dégage des matièi’es com ­
bustibles.

Notre ouvrage est destiné à tout le 
monde , au maçon, au fumiste, à l’archi­
tecte , au propriétaire : les uns et les 
autres trouveront en lui un guide sûr dans 
tout ce qu'ils exécuteront ou feront exé­
cuter pour obtenir un chauffage agréa­
ble et peu dispendieux. Nous ne sau­
rions trop en recommander la lecture 
aux propriétaires : qui ne sait combien 
ils sont exposés aux importunités, à l’im-
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péritie et à la mauvaise foi des charlatans? 
Que de dépenses considérables et fort 
souvent inutiles ne fait-on pas tous les 
jours dans les cheminées? Combien de 
systèmes d’appareils n’a-t-on pas annon­
ces, prônés, vantés, dont les effets tien­
draient véritablement du prodige, s’ ils 
étaient tels que leurs auteurs le promet­
tent ! La connaissance des principes qui 
sont exposés dans notre ouvrage suffit 
pour faire apprécier à l’instant le mérite 
de ces merveilleuses découvertes. Ainsi 
donc notre but sera toujours atteint, soit 
que l’artiste nous sache gré d’avoir res­
serré dans un petit cadre tout ce qu’il est 
bon qu’il sache en caminologie, soit que 
nous ayons mis les personnes qui peuvent 
l’occuper à même d’apprécier ses talens 
et son expérience, ou de se garantir des 
erreurs et de la mauvaise foi.

EXFLICATI01N



EXPLICATION
DE QUELQUES TERMES EMPLOYÉS 

DANS CET OUTRAGE.
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Aire du foyer. Le mot aire, du latin area , est, 

à proprement parler, l’endroit où l’on bat le 
grain; et en général, la surface d’une chose: on 
dit l’aire d’un cercle, d’un carré , pour désigner 
leur surface.

Allendiers. Grilles de fer sur lesquelles on étend 
le combustible dans les grands fourneaux.

Aires. Cavité des cheminées.

Bouches de chaleur. Ouvertures par lesquelles l’air 
échauffé par un foyer se répand dans uné pièce. 

Calorique. Fluide au dégagement duquel on at­
tribue la production de la chaleur. '

Caminologie. ( Du grec kaminos, cheminée, et 
logos, science ) , science des cheminées. 

Dévoiement. Changement de direction qu’on fait 
prendre à un tuyau de cheminée, c’est-à-dire

Am
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une certaine hauteur, on le détourne à droite 
ou à gauche.

Fissures. Fentes.

Fuligineux. Produits âcres et visibles de la com­
bustion.

Fumivores. ( Du latin furtms, fumée, et vorare, 
dévorer ) , qui dévorent la fumée.

Gueule-de-loup. Pont de tuyau ou quart de sphère 
mobile sur un pivot et dont l’ouverture est 
toujours tournée du côté vers lequel se dirige 

le vent.

Hélice. Ligne roulée sur un cylindre comme un 
tire bouchon.

Hottes des cheminées. Espèce de manteau de 
plâtre ou de mortier, ordinairement de forme 
quadrangulaire, suspendu au-dessus du foyer 
pour recevoir la fumée qui s’en dégage. 

Hypoténuse ( du grec hupo , sous, et tainô , je 
tends. ) Côté d’un triangle rectangle opposé à 
l’angle droit.

Méplat ( fer. ) Bandes dont la forme ressemble à 
celle d’une côte d’animal, ou mieux, à celle 
d’un cylindre très aplati.

X  E X PLIC A T IO N
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Mitres. Espèce de trémie de plâtre ou de brique 

qu’on place , dans une situation renversée, au 

sommet des tuyaux de chénrnée pour en ré­

trécir l’ouverture.

Oxigène. Un des nrinoipes de l’air dont la pré­

sence est indispensable pour entretenir ’a com­

bustion et la vie des animaux. ( Du grec oxus, 
acide , et gennaô, j’engendre. )

Paroi (du latin paries, muraille ), cloison.

Plan. Surface sans épaisseur et sur laquelle on 
peut poser une règle en tous sens, de manière 
qu’elle touche le plan dans toute son étendue.

Une feuille de papier bien tendue figure assez 
bien un plan.

Poussée. S’entend du déplacement qu’éprouvent 

les murailles en cédant aux efforts d’une voûte r 

aux gonflemens des plâtres par l’humidité, ou 
à la dilatation de l’air produite par la chaleur.

Siphons. Tuyaux contournés en U : ils sont dits 
droits quand les deux branches sont tournées 

en bas; Üs sont dits renversés dans une situa­
tion contraire.

Statique de Pair. Lois que suivent les colonnes 

de ce fluide pour se mettre en équilibre lors-
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qu’elles ont des longueurs ou des températures 

différentes.

Tuyaux ou conduits. Il en est de plusieurs ma­

tières pour les cheminées, en plâtre, en brique, 

en fonte de fer, en tôle, etc.

Vasistas. Ouverture pratiquée ordinairement vers 
le haut d’une croisée, et qu’on augmente ou 
diminue à volonté, au moyen d’un carreau 
mobile sur une charnière.

Ventouses. Ouvertures par lesquelles on introduit 
de l’air dans une chambre ou dans sa cheminée.

X II E X P L IC A T IO N , e tc .

FIN.
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I l  n’est pas bien certain que les anciens aient 
connu les cheminées , c'est-à-dire les foyers sur­
montés d'un tuyau. On prétend que leur inven­
tion ne remonte pas au-delà du premier siècle 
de l'ère vulgaire.

Depuis le commencement du quinzième siècle, 
les aires, en Europe, ont été environnés de trois 
côtés ; auparavant on pouvait se placer en demi- 
cercle autour du feu et recevoir toute la chaleur 
rayonnante qui se dégageait latéralement. Par la 
nouvelle disposition, on a perdu une portion 
considérable de celte chaleur.

La quantité de combustible proportionnelle­
ment trop grande relativement au calorique mis 
à profit, les incommodités de la fumée, etc. , 
déterminèrent des savans, des physiciens, des 
architectes à s’occuper des moyens de remédier 
aux défauts des cheminées; de ce nombre sont : 
Alberti', C ardanP hiliberLde l'O rm e , Servio,

i



Sa vol, Les lard, D alesm e, Ganger, Fran klin , 
Crom ledt, R u m fort, etc.

Aujourd’hui, comme chacun sait, les chemi­
nées se composent de trois parties principales : 
le foyer, où se place le combustible; les con­
duits ou tuyaux dans lesquels montent les pro­
duits de la combustion ; enfin les modifications 
dont peuvent être susceptibles les ouvertures 
extérieures de ces conduits. Comme les vices de 
l’orme ou de construction de chacune de ccs 
trois parties d’une cheminée influent nécessai­
rement beaucoup sur ses défauts, toute cami- 
nologie sc divise naturellement en trois sections 
principales, dont une est consacrée au foyer, 
l’autre aux tuyaux, et la troisième aux ouver­
tures extérieures qu’il convient de donner à ces 
derniers.

D u  Foyer.

Le foyer est destiné à recevoir le combustible : 
celui-ci, pour brûler et produire de la chaleur, 
doit être mis en contact avec Yoxigene, ou avec 
l’air atmosphérique qui en contient toujours 
environ un quart de son volume; par la com­
bustion qui résulte de la combinaison de ces 
deux substances, il se produit de la chaleur. On 
obtiendra le m axim um  de chaleur par une 
combustion rapide et complète autant que pos­
sible et en employant une plus grande quantité 
de combustible.

2 LE  PE T IT  FUM ISTE.
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Il se forme dans la combustion , pendant la 
combinaison de l’oxigène avec le combustible, 
divers produits, parmi lesquels on distingue de 
Yacide carbonique et de Y oxide de carbone, 
du gaz hydrogène et hydrogène carboné , la 
portion de l ’air atmosphérique non brûlée , 
des 'vapeurs d'eau , d 'h u ile , d ’acide pyroli­
gneux  , etc. Ges substances, dont il en est de 
plus pesantes que l’air atmosphérique, telles que 
l'acide carbonique, d’autres plus légères, telles 
cjue les vapeurs d’eau et d’acide pyroligneux, 
forment, par leur réunion, ce que l’on distingue 
sous le nom de fum ée.

E n  construisant un foyer, ce que I on se 
propose principalement, c’est de le disposer tic 
manière que la combustion se fasse facilement ; 
que l’air qui lui est nécessaire lui arrive com ­
modément et assez abondamment; qu'il laisse 
échapper et rayonner dfiïis l’appartement la plus 
grande quantité de calorique, et que sa famée 
monte promptement dans le tuyau et ne sc 
répande pas dans la pièce ou il est établi.

Pour que le foyer reçoive tout l’air qui lui est 
nécessaire, il faut qu’il lui arrive directement 
par des conduits, par des 'ventouses pratiquées 
auprès, ou qu’il en pénètre dans la pièce, par 
des ouvertures quelconques, des quantités assez 
adondantes pour fournir à la combustion.

Quant aux quantités d’air qu’exige la com­
bustion . elles varient avec la forme et l ’ouver-
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turc du foyer, et la disposition des ouvertures 
par lesquelles il se renouvelle. Le courant d’air 
chaud et de fumée qui s’établit dans le tuyau , 
attire l’air de l’opparlcmeut vers la cheminée. 
O r, plus son ouverture est grande, plus le vo­
lume d’air attiré est considérable, et plus il en 
sort avec la fumée. Cet air ainsi entraîné et qui 
n’est point employé à la combustion, diminue 
la température de la chambre, parce qu’il en 
survient du nouveau de l’extérieur pour le rem­
placer, lequel est nécessairement plus froid. Ou 
remédie à cette dépense d'air inutile en rétrécis­
sant l’ouverture du foyer; souvent ce rétrécisse­
ment augmente la vitesse du courant d’air qui 
se porte dans la cheminée, e t, par suite, la ra­
pidité de l’écoulement qui se fait par le tuyau. 
Dans les cheminées à larges ouvertures . et qui 
consomment inutilement une grande quantité 
d’air, la masse froide de ce fluide qui se porte 
dans le tuvau, dimiuue la température et la vi­
tesse de la colonne d’air ascendante; alors le 
plus léger effort des courans extérieurs sur l’em­
bouchure supérieure des tuyaux fait redescendre, 
ou arrête dans son mouvement, la fumée qui sc 
forme continuellement, ce qui fait qu’elle se ré­
pand autour du foyer et enGn dans la chambre.

On voit, d'après ces considérations, que les 
cheminées à grandes et à petites ouvertures pré­
sentent des avantages et des inconvéniens; que 
les premières ayant une plus grande surface fa-

4  LE P E T IT  FUM ISTE,
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vorisent la rayonnance d'une plus grande quan­
tité de calorique, et que les secondes obvient 
plus facilement aux inconvéniens de la fumée .* 
les meilleurs foyers seraient donc ceux qui pro­
cureraient la plus grande quantité de ravon- 
nance, et qui consommeraient la plus petite 
quantité d’air.

Ce problème intéressant , d’augmenter la cha­
leur rayonnante dans l’appartement et de dimi­
nuer la consommation de l’air, a été assez bien 
résolu par des artistes et par des savans : tout 
consiste à construire les cheminées de maniéré 
que le combustible puisse {être placé près de 
l'ouverture des chambranles, et même, s’il est 
possible, en avant et hors de la cheminée; et 
que tous les produits de la combustion soient, 
entraînés par une petite ouverture faite sur la 
face du fond, derrière le foyer, et qui commu­
nique directement avec le tuyau.

Nous rapporterons, comme exemple de la 
solution de ce problème, la cheminée//g. 1 : AB, 
CD sont les deux chambranles; CF, le fond de 
la cheminée. Sur le devant est construite la niche 
GH1K  en plan, et GHILM en élévation. Cette 
niche (fig. 2) dont la face G I1 et LM n’a qu’un 
pouce d’enfoncement, à partir de la ligne BC des 
chambranles, peut avoir de 6 à 8 pouces de 
(lèche de courbure, c’est-à-dire de i> en x. Au 
milieu est une ouverture H I, IL , élevée de 4 à 
6 pouces au -  dessus du foyer, et à Laquelle on
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donne de \2 à 16 pouces de large sur 12 à 
i 3 pouces de hauteur, pour faciliter la sortie 
de la fumée. Cette ouverture est fermée par une 
plaque de tôle ou de fonte ISO , laquelle a sur 
l ’arête N un mouvement à charnière qui permet 
de l'ouvrir on de la fermer plus ou moins.

Après avoir placé le combustible sur le foyer 
G 1ÏIK Q P , on y  met le feu, et Pou écarte la 
plaque pour donner passage à la fumée : celle-ci 
est attirée dans celte ouverture , ainsi que les 
produits de la combustion > et le tirage se fait 
quelquefois avec tant de force, que la flamme 
elle-même est entraînée. Le combustible -brûle 
très-bien; et si la cheminée est construite sur de 
bonnes proportions, aucune vapeur ne reflue 
dans l’appartement.

Il est aisé de voir , d'après la disposition de 
cette cheminée, que tout le calorique rayonnant 
qui se dégage de la combustion, se projette dans 
la pièce où le foyer est placé ; qu’ainsi, il se ré­
pand dans l ’intérieur la plus grande quantité 
possible de ce fluide : on voit également que 
1 ouverture LO N I, étant très-petite, il 11e pem 
être entraîné avec les produits de la combustion 
qu’une petite portion de l’air de la chambre.

Au reste, comme la plaque NO est mobile, ou 
peut diminuer ou agrandir l’ouverture selon le 
besoin, de manière qu'il y  ait le moins d’air 
possible employé, et que tous les produits de la 
combustion soient entraînés dans la cheminée.



Pour qu’il puisse entrer, dans les pièces que 
l'on chauffe, la quantité d’air nécessaire pour 
alimenter la combustion et pour remplacer celui 
qui est entraîné par le courant ascendant qui 
s’établit dans le tuyau, il faut qu’il existe des 
ouvertures dans l’appartement qui établissent 
des communications entre l’air extérieur et l’air 
intérieur. Si ces ouvertures n’étaient pas assez 
grandes, il faudrait en pratiquer de nouvelles : 
mais la situation et la position de ces conduits 
peuvent avoir une grande influence sur réchauf­
fement de la pièce.

On sait par expérience que l’air froid est plus 
pesant, à volume égal, que l’air chaud. Or, si 
fes ouvertures sont placées dans le bas , près du 
sol, l'air, en entrant, conserve sa température 
et exerce sur les jambes une sensation de froid 
d’autant plus grande, que la température exté­
rieure est plus basse : voilà pourquoi l ’on établit 
vers le haut des croisées des vasistas que l’on 
ouvre plus ou moins, suivant la quantité d’air 
dont on peut avoir besoin. Il est aisé de voir 
que Pair extérieur entrant par des ouvertures '•
pratiquées vers le plafond , traverse avant d’ar­
river sur le foyer toute la niasse d’air plus tem­
péré qui est contenu dans la pièce, et lui enlève 
une partie de sa clialcur. Les personnes qui sont 
autour du feu n’en sont plus aussi incommodées 
que si elles le recevaient directement et aussi 
froid que lorsqu’il entre d’abord dans la chambre.
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Il est préférable de faire arriver l’air par les 
ouvertures latéxalcs, les fissures d'un apparte­
ment que par des conduits qui le mènent direc­
tement sur le foyer; par le premier moyen , l’air 
de l’appartement est plus sain, attendu qu’il se 
renouvelle continuellement.

Depuis que Ganger a proposé, en 17 15 , de 
faire circuler de l ’air frais derrière les plaques 
qui forment les parois intérieures de la chemi­
née, et de le faire sortir ensuite par des ouver­
tures latérales, après qu’il s’est échauffé pendant 
la circulation , ce moyen est employé avec beau­
coup de succès ; il réunit l’avantage de renou­
veler l’air de l ’appartement, et de fournir de 
l’air chaud à l ’embouchure de la cheminée : il 
en résulte d’ailleurs un courant d’air ascendant 
beaucoup plus rapide.

Un fait remarquable, et dont l’utilité est cons­
tatée par les expériences de Clavelin, c’est que 
l ’air affluent dans un appartement, a plus de 
force et d’efficacité lorsqu’il passe à travers un 
crible ou un tamis, que s’il entrait en masse 
par un trou; qu’il en faut, proportion gardée, 
une moindre quantité pour alimenter le feu et 
soutenir la colonne de fumée et l’empêcher de 
refluer.

Clavelin ayant considéré la distribution de la 
chaleur dans une chambre comme un objet' digne 
de son attention, fit les expériences suivantes pour 
déterminer la loi de celte distribution. 11 plaça

L E  P E T IT  FU M IST E .



six thermomètres à différentes hauteurs dans 
des directions correspondantes et a divers éloi- 
gnemeiis du foyer. Il observa alors que la cha­
leur diminuant à mesure que l’on s’éloignait du 
fnver. se répartit ensuite dans les parties les plus 
reculées de la chambre, de manière que l<-3 
couches supérieures sont les plus chaudes; ce 
qui est conforme à la ètatujue de l’air.

Clavelin a fait encore des expériences pour 
déterminer : i n. quelle proportion totale de 
chaleur résultait d’une quantité donnée de com­
bustible; 2°. quelle était 1 augmentation de tem­
pérature comparée à cille de l'air extérieur. Les 
expériences forent faites dans une chambre dont 
les issues de déperdition étaient fermées. Il sus­
pendit, pour cet effet, une corbeille de fil de 
1er dans la pièce ; celte corbeille contenait le 
combustible; il suspendit encore un thermo­
mètre à égale distance de la corbeille et des 
murs; ii brûla une certaine quantité de com­
bustible et examina la progression que suivrait 
le thermomètre, la durée de son état station­
naire , et le temps qu’il mettrait à descendre 
d'une quantité déterminée.

11 résulte de celte expérience, qu’il se dégage 
une quantité de chaleur proportionnelle à celle 
du combustible consumé, mais supérieure à 
celle qu’aurait produit le même combustible 
brûlé dans nos foyers. Elle donne lieu càuneob 
servation plus remarquable encore, c’est que le
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résultat, qui offre constamment les memes pro­
portions quand la température est au même pointr 
varie notablement dans des températures diBé- 
rentes, et qu’il paraît que plus la température de 
l’air extérieur est froide, plus les proportions 
de chaleur dégagée sont considérables : en sorte 
que, selon Ciavelin, le thermomètre étant à un 
degré au-dessous de zéro, 16 gros et 1/9 de 
combustible donneraient plus d’un degré de 
chaleur dans l’espace d’une minute, tandis que 
le thermomètre étant à 45 degrés au-dessus de 
zéro , il en faudrait 19 gros pour donner dans 
une minute un seul degré de Chaleur.

Ces résultats paraissent dépendre de deux 
causes : 1". de ce que l'air plus froid est plus 
dense, qu’il contient plus d’oxigène dans un 
volume donné, et qu'il est par conséquent plus 
propre à la combustion: 20. que l'air froid con­
tient moins d’eau, que quand sa température est 
plus élevée. Or; l’eau qui est en très-grande par­
tie composée d’oxigène exige plus de calorique 
pour être décomposée par le combustible, que 
l’oxigène qui se dégage n’en produit en formant 
de l’acide carbonique ; d’où il suit que plus on 
porte d’humidité sur le combustible , plus on 
perd de la chaleur qui doit être produite dans la 
combustion.

Relativement à la grandeur des chambres et à 
la profondeur des âtres, Clavelin remarqua que 
leur influence était de peu d'importance, quant
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à l'etablissement du courant d’air affluent et de 
l’ascension de la fumée.

Lorsque la masse d’air qui afflue dans un ap­
partement est plus grande que celle qui s’écoule 
par le tuyau de la clieminée, il se forme, dans 
la partie supérieure, des courans qui s’échappent 
par les fissures qu’ils rencontrent. Ces écoule- 
mens extérieurs se font principalement par les 
ouvertures qui communiquent avec les endroits 
les moins froids. A insi, lorsqu’il existe dans un 
appartement des croisées qui communiquent 
avec l’air extérieur, et des portes ou autres ou­
vertures qui correspondent à des pièces où I on 
ne fait pas de feu, on remarque, en présentant 
la flamme d'une bougie à toutes les ouvertures 
de la croisée, que cette flamme est portée en 
dedans par l’air entrant, quelle que soit la posi- 
fion de l’ouverture; tandis que la même bougie 
étant présentée aux petites fissures de la porte 
qui communique avec une chambre voisine , 
la flamme, si c’est vers le haut, est attirée eu 
dehors par un courant d’air sortant, si c'est 
vers le lias . elle est repoussée eu dedans par un 
courant d’air entrant.

Souvent deux chambres qui se communiquent 
se trouvent disposées de manière qu'il est im­
possible que l’on puisse faire, à la fois, du feu 
dans les deux cheminées. Clavelin observe que 

* lorsqu’elles n’ont pas d’autres ouvertures que 
leur communication, c’est la plus chaude ou celle
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qui est le plus tôt chaufïëe qui fait fumer l'autre. 
Il observe encore un fait dont il ne connaît pas 
la raison : c'est que, toutes choses égales d’a il­
leurs , la plus grande a la prépondérance sur la 
plus petite, elle en attire l’air et la fait fumer, 
quoique celle-ci doive être plutôt chaude que 
la première.

Donc, toutes les fois que deux chambres se 
communiquent, il est convenable de donner à 
chacune des moyens indépendnns pour que l ’air 
nécessaire à la combustion lui soit fourni du 
dehors.

Des Tuyaux de cheminé?.

I-es tuyaux placés au-dessus des foyers sont 
destinés à recueillir tous les produits de la com­
bustion et leur procurer le moyen de s'échapper 
sans se répandre dans la pièce que l ’on échauffe. 
Pour que la fumée et les autres produits se di­
rigent dans ces tuyaux, il faut qu'il s ’y établisse 
un courant ascendant ; ce courant peut fort 
souvent s’établir naturellement.

En effet, une cheminée surmontée d'un tuyau 
a deux communications avec l'air extérieur, 
l'une par les fissures de l’appartement, l’autre par 
le tuyau. Si l’on se figure un plan  passant par le 
sommet du tuyau de la cheminée, on pourra 
concevoir deux colonnes d’air, l’une extérieure
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au tuyau, l'autre intérieure comprise entre ce 
plan et la surface du foyer. Ces colonnes sont évi­
demment égales. Or, il est reconuu, en physique , 
que deux colonnes d’air à la même température 
cl de même hauteur se font équilibre, mais que 
si l'une d'elles vient à être échauffée plus que 
l’autre, l ’équilibre cesse aussitôt, et c’est la plus 
froide qui soulève la plus chaude. On voit, par 
là , que si l’air contenu dans le tuyau de la che­
minée est à la même température que celui qui 
se rend au foyer, il n’v aura point de courant, 
ascensionnel dans le tuyau, et que par consé­
quent la fumée se répandra autour du foyer à 
mesure qu'elle se formera: mais que si l ’air du 
tuyau vient à s’échauffer, le courant ascension­
nel s’établira, et son énergie sera d’autant plus 
grande, que la température de l’intérieur du 
tuyau l'emportera sur celle de l’air extérieur. Il 
suit de ce qui précède que le courant devien­
drait descendant si l ’air qui circule dans l'ap­
partement était plus chaud que l ’air extérieur, 
dans les circonstances, bien entendu, où l ’on 
ne fait pas de feu dans la cheminée.

On observe assez généralement ces deux cou- 
rans dans les cheminées où l’on ne fait pas de 
feu : le courant ascendant a lieu pendant le jour, 
parce que l’air extérieur, échauffé par les rayons 
du soleil, est à une température plus élevée que 
l’air intérieur; le courant devient descendant 
pendant la nuit, par la raison que l’air extérieur
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s est refroidi et qu'il est plus dense que celui de 
la chambre.

Clavelin a fait des expériences pour détermi­
ner l'ordre et la durée que suivent ces deux cou- 
rans ; il résulte de ses observations, que les lois de 
ce phénomène ne sont pas constantes, à beau­
coup près; que cependant le courant descendant 
de la nuit est assez régulier depuis cinq à six 
heures du soir jusqu'à huit ou neuf heures du 
matin; mais que le courant ascendant du jour 
est loin d'être régulier, même dans les temps 
calmes.

Ces phénomènes nous fout concevoir la raison 
pour laquelle, quand plusieurs tuyaux de che­
minée se trouvent réunis en une seule masse, la 
fumée des foyers où le feu est allumé descend 
souvent dans les autres et remplit aiusi les ap- 
partemens.

Les résultats du mouvement de l’air dans les 
tuyaux de cheminée, que nous avons expliqués 
d’après ce principe, que tout fluide plus léger 
que l’air de l ’atmosphère s’élève en proportion 
delà différence de sa pesanteur spécifique, comme 
tout fluide plus pesant tombe par l ’effet de la 
même pesanteur, ces résultats, disons-nous, ont 
beaucoup d’analogie avec ceux que présentent 
les siphons.

On sait quels sont les phénomènes des siphons 
]X)ur les fluides plus pesans que l’air atmosphé­
rique : quand les branches de l’instrument sont
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égales, l’équilibre se maintient et il n’y  a point 
«le mouvement dans le fluide; quand l’une des 
branches est plus courte que l’autre, le fluide 
s'écoule par l’extrémité de la plus longue branche 
avec une vitesse proportionnelle à la différence 
de longueur des deux branches. Si l’on suppose 
que le siphon est renversé et que ses branches 
sont dirigées en haut, il deviendra alors pour 
les fluides plus légers que l’air atmosphérique. ce 
qu’il était auparavant pour les liquides plus pe- 
saus que lui. Le fluide léger s’élèvera par la bran­
che la plus longue, parce que la colonne d'air 
qui presse sur l’orifice de cette branche est moius 
haute que la colonne de même air qui presse 
sur l'orifice delà branche la plus courte : cela est 
évident.

Cette théorie établit en peu de mots tout le 
svstème de la caminologie; elle est parfaitement 
démontrée par les expériences que Clavelin a 
faites avec le tuyau imaginé, en 1686 , par Da~
lesme.

Ce tuyau de quatre à cinq pouces de diamètre 
représente un siphon renversé à branches iné­
gales. Nous désignerons par A  l’orifice de la plus 
courte, et par B celui de la plus longue. Si l’on 
met deux petits morceaux de bois en A , on ob­
serve qu’il n’y a aucune apparence de fumée ni 
en cet endroit, ni en B. On 11e peut approcher 
la main de B à plus d'un pied, à cause de la 
grande chaleur. Si l ’on tire du feu l’un des mer-
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eeaux tic bois, il fume à l’instant; mais il cesse 
de fumer dès qu’on le remet dans le foyer. Les 
combustibles les plus puans ne produisent pas la 
moindre odeur dans cette machine, et tous les 
parfums s’y  perdent, ce qui n’arrive cependant 
que quand le feu qui est en A est bien allumé et 
que le tuyau est généralement fort chaud ; de 
sorte que l’air qui entretient la combustion 
ne peut entrer que par l ’ouverture A , et ne 
frappe que sur le feu qui est à découvert : par ce 
moyen la flamme et la fumée soûl entraînées en 
bas, vers l'intérieur du tuyau, et sont obligées 
de traverser le combustible.

Pour que la combustion puisse s’opérer sans 
fumée, il faut que l’ouverture A  soit propor­
tionnée à l’ouverture B; il faut encore que l ’ou­
verture A ne soit pas trop grande. 11 paraît que 
ces rapports de grandeur ont empêché que l ’on 
ne tirât de cet'.e machine tout le parti que sa 
découverte semblait en faire espérer. Au reste, 
c est probablement à celte invention que l ’on 
doit 1 idée des allendiers que l’on a établis 
comme foyer de plusieurs grands fourneaux, 
c’est encore aux propriétés de ce système que 
l’on doit les fourneaux et foyers fumivores.

Kevenons aux expériences que Clavelin a en­
core faites avec le même appareil. Parmi ces ex­
périences, il en est surtout deux fort remar­
quables.

Première expérience. Lorsque les extrémités
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d'un luyau horizontal sont garnies de deux bran­
ches verticales de la même longueur, le courant 
du réchaud placé sur le tuyau horizontal et entre 
les branches verticales se partage en deux, et si les 
deux branches sont également chaudes, il monte 
et sort avec la même vitesse par toutes deux; 
mais si l’une d’elles est plus froide que l’autre, le 
courant a lieu d'une branche à l’autre; il est des­
cendant dans la plus froide et ascendant dans la 
plus chaude. Si l'on supprime l’une des branches, 
l'air entre alors par cette extrémité du tuyau . 
monte et sort par la branche restante. Cet effet 
du refroidissemen t d’une des branches de ce poêle, 
sur la direction du courant, est applicable à un 
grand nombre de phénomènes de la caminologie.

Seconde expérience. La partie horizontale du 
tuyau et la position du foyer restant les mêmes, 
si l ’on bouche l’une des branches et que l ’on in­
cline l’autre jusqu’à ce qu’elle soit horizontale, 
l’air qui alimente le foyer entre par la branche 
ainsi couchée, la flamme et la fumée s’élèvent 
au-dessus du foyer. Si pour lois on redresse 
peu à peu la branche qu’on avait couchée, au 
lieu d’un seul courant on en aura deux dans la 
capacité du même tuyau; l ’un entrant, l’autre 
sortant. Plus on élève cette branche, plus îe 
courant sortant est fort. Enfin, lorsqu'elle fait 
avec la partie horizontale de la machine un angle 
de 55 à 4o degrés ( un peu moins de la moitié fie 
1 équerre) le courant entrant cesse, et le courant
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sortant, le seul en activité, remplit toute la ca­
pacité du tuyau: alors la flamme cl la fumée 
plongeât absolument dans le foyer.

D’après les règlemens, les tuyaux des chemi­
nées doivent avoir, à Paris, trois pieds de long 
sur dix pouces de large, et ceux des cuisines, de 
quatre pieds et demi à cinq pieds de long sur dix 
pouces de large. Dès 1 6o4 , Savot avait remar­
qué que , dans ces sortes de tuyaux, il s’établis­
sait deux courans d’air : l ’un ascendant, l’autre 
descendant. Clavelin a depuis également ob­
servé que la colonne de fumée pèse moins en gé­
néral sur les côtés que vers son centre; qu’il en j é­
suite, quand les ouvertures qui fournissent l’air au 
foyer sont exactement fermées, qu'il s’établit un 
courant d’air descendant, sur l’un des côtés du 
tuyau, tandis que la colonne de fumée s'élève 
dans l’autre partie ; que c’est là une des causes 
qui rendent les cheminées fumeuses : de sorte 
que beaucoup d’entre elles fument par les angles, 
quoique la fumée paraisse monter librement. 
Clavelui fait voir que pour obvier à cet incon­
vénient, il faut rétrécir l'issue du tuyau jusqu'au 
point où l'impulsion de la colonne fumeuse sur 
son centre ou sur ses côtés soit nulle ou très- 
légère.

Il est difficile d'indiquer une largeur constante 
pourles tuyaux de cheminée; celte largeur doit 
être en proportion de la masse de vapeur fu ligi­
neuse et d’air que le tuyau doit recevoir. Ce»
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conduits ne doivent pas être assez resserrés pour 
donner lieu, en aucun temps, à la poussée par 
la chaleur, ni assez larges pour qu'il puisse s’v 
établir deux courans, l’un ascendant, l'autre 
descendant.

On a cru pendant long-temps que le dévoie* 
meut des tuyaux de cheminée contribuait à les 
»airc fumer: c’est pourquoi on avait, autrefois, 
pris le parti d’adosser l'un sur l’autre les tuyaux 
des divers étages qui se correspondaient ; mais 
on reconnut bientôt que cette méthode avait 
deux iueonvéniens : t° que Ses tuyaux élevés 
perpendiculairement étaient plus sujets à fumer : 
•J° qu'en les adossant les uns sur les autres, on 
diminuait l’étendue des étages supérieurs. Depuis 
lors on a pris le parti de les dévoyer sur leur 
élévation sans diminuer la solidité de leur cons­
truction ; de manière que toutes leurs ouvertures 
se rejoignent pour sortir au-dessus du toit.

Quelque crainte qu’011 eût dans l'origine que 
cette direction oblique et tortueuse des tuyaux 
ne fût un obstacle à l'ascension de la fumée ou 
une cause fréquente d’incendie, l’expérience a fait 
connaître que cette disposition n’apporlait par 
elle-même aucun de ces inconvénicns, pourvu 
que le tuyau n’eût rien dans son étendue qui 
pût arrêter la fumée. Aujourd'hui, on contourne 
les tuyaux de mille manières, on fait faire à la 
fumée plusieurs circonvolutions pour échauffer 
les appnrfeinens: on la fait descendre, monter;
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conduits, lesquels se réunissent ensuite dans le 
tuyau principal.

Rumfort a proposé de rétrécir l’ouvert are des 
cheminées près du foyer, afin d’augmenter la ra­
pidité du courant. Ce mode, que l’on a perfec­
tionné de nos jours dans les foyers que l’on éta­
blit en avant des cheminées, obtient-un grand 
succès lorsqu’il est employé avec les précautions 
qu’il exige.

Le rétrécissement de l'ouverture inférieure des 
cheminées paraît en contradiction avec le sys­
tème opposé des larges hottes que l’on employait 
anciennement : l’une et l’autre manière a ses 
avantages et ses inconvéniens. Les hottes réu­
nissent sur une grande surface les produits de la 
combustion et toutes les vapeurs qui se forment 
au-dessus du foyer ; elles les dirigent vers le 
tuyau, mais elles ne s’opposent pas à l'effet des 
courans dcscendans q u i, comme on l’a déjà di t , 
s’établissent ordinairement dans les tuyaux qui 
ont une grande largeur. Les rélréeissemens obli­
gent la masse d'air, de gaz. et de vapeur qui se 
dirige vers le tuyau de la cheminée à sc resserrer 
dans le passage étroit qui se présente, à acquérir 
dans ce passage une grande vitesse, laquelle aug­
mente celle de l’ascension ; ils s’opposent, par la 
petitesse des ouvertures , au rcllucment de l’air 
descendant. L ’air froid de l’appartement ne peut 
pas se réunir en aussi grande abondance avec les
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produits de la combustion, d'où il résulte, i»un<: 
moins grande consommation d'air, une moins 
grande rentrée d’air froid et un moins grand re­
froidissement ; 2° les produits de la combustion 
étant moins refroidis par l’air de l ’intérieur qui 
s'y mêle, ont une plus grande force ascension­
nelle et le tirage en est mieux établi ; mais aussi 
se répand-il une bien moindre quantité de cha­
leur dans la pièce.

Clavelin semble préférer l’usage des bottes à 
celui du rétrécissement du tuyau près du foyer. 
11 observe qu’une des dispositions leâ plus im­
portantes et les moins connues jusqu'ici, -con­
siste à donner aux tuyaux de cheminée une forme 
pyramidale, et que la base de ces tuyaux, prise 
à six ou sepl pieds au-dessus «lu foyer, ait un 
tiers de plus que son issue à l’extrémité supé­
rieure; en sorte que la totalité du système du 
tuyau soit composée de deux pyramides, l’une 
inférieure, de six à sept pieds de haut, à comp­
ter de la tablette du chambranle , ayant pour 
base l 'cire du foyer et pour sommet la base de la 
pyramide supérieure ; la seconde, immédiate­
ment au-dessus de celle-là , ayant pour base son 
sommet , et pour sommet une ouverture d’un 
tiers moindre que sa base.

Clavelin a observé , i° que la chaleur de la 
fumée s’accroît par l’augmentation de îa consom­
mation du combustible, mais non pas dans une 
proportion correspondante, au moins si l'on en
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ju g e  p a r le  r a p p o r t  d u  th e r m o m è tr e ;  2° q u e  fa 

c h a le u r  dans le  tu y a u  d e  la  c h e m in é e  , to u te s  

ch o se s  égales d ’ a illeu rs  , est d ’a u ta n t p lu s forte  

q u e  la  c h a m b r e  o ù  se  fa it  la  c o m b u s tio n  est 

m o in s g r a n d e ;  5° q u e  la c h a le u r  d e  la  fu m ée  

d im in u e  s e n s ib le m e n t, à m e su re  q u ’e lle  m o n te  , 

q u e  c e l le  d im in u tio n  est d 'u n  d e g ré  e n v ir o n  du  

th e r m o m è tre  p a r  p ie d  d ’a s c e n s io n ; q u ’e n  c o n s é ­

q u e n c e  , il est des cas o ù ,  se lo n  la  h a u te u r  d e  la  

c h e m in é e  e t  la  te m p é r a tu r e  d e  l ’ a i r ,  la fu m é e , 

p a r v e n u e  a u  h a u t  d u  t u y a u ,  d o it  ê tre  d u n e te m ­

p é ra tu r e  égale  à c e lle  d e  l ’a tm o s p h è r e ; m a is  il 

o b se rv e  q u e  les v a p e u r s  q u i fo rm e n t la  fu m é e , 

é ta n t à u n e  te m p é ra tu re  é g a le  à c e lle  de l ’a tm o s ­

p h è re  , n e  so n t p a s  d e  la m ê m e  p e s a n te u r  q u ’ e lle  

à  v o lu m e  é g a l ;c e  q u i est v r a i  à q u e lq u e s  é g a rd s .

O u a n t à  la  h a u te u r  des c h e m in é e s , C la v e îin  

p ro u v e  q u ’a u -d essou s de q u in z e  p ie d s , le s  tu y a u x  

des c h e m in é e s  n e  su ffira ie n t pas à e n tr e te n ir  h; 

c o u r a n t n é c e s s a ir e , e t q u e , p o u r  q u e  l ’effet q u ’on 

v e u t  o b te n ir  so it  sû r, il fau t q u e  l ’ issue d es tu y a u x  

so it  é lev ée  d ’e n v ir o n  tr e n te  p ied s a u -d e s s u s  de 
l ’a ire  d u  f o y e r ;  e n fin  q u e  p lu s ils  so n t é le v é s , 

p lu s ils o n t  d e  p u iss a n ce  p o u r  a cc é lé re r  l ’a scen ­

sion  de la  fu m é e .

Des Ouvertures extérieures des tuyaux de 
cheminée.

C o m m e  les c h e m in é e s  n e  fu m en t q u e  p a rce
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q u 'il  se fo rm e  n u  c o u r a n t d e sce n d a n t dans te 

t u y a u , leq u el e m p ê c h e  la fu m é e  d e  s ’é le v e r  e t  la 

fait re flu e r  d an s l ’ a p p a r ie m e n t ,  to u te s  les p e r ­

so n nes q u i se s o n t o c c u p é e s  des m o y e n s  d ’e m -  

p ê c h e r  le s  c h e m in é e s  d e  f u m e r , o n t  p o r té  leu r 

a tte n tio n  v e r s  le s  o u v e r tu r e s  s u p é r ie u r e s , et , 

co m m e  elles o n t s u p p o s é  q u e  l ’ in te rru p tio n  d u  

c o u ra n t a sc e n d a n t y  é ta it o c c a s io n é e  p a r le  m o u  ­

v e m e n t d e  l ’a ir  e x t é r ie u r , e t  p a r tic u liè re m e n t 

p a r  le  v e n t q u i se p o r ta it  dan s le v id e  q u i existe  

au  so m m et des tu y a u x  , e lles o n t im a g in é  u n  

g r a n d  n o m b re  d e  m o y en s p o u r  e m p ê c h e r  le  ven t 

d e  p é n é tr e r  p a r ces o u v e r tu r e s .

L e s  u n s , c o m m e  A l b e r t i ,  C a r d a n ,  Jean  B e r­

n e r ,  D e lo r m e , V o l lo n ,  e t c . ,  o n t c o u v e r t  1 o u ­

v e r tu r e  su p é rie u r e  , e t  o n t  é tab li des tro u s de 

d ifféren tes fo rm es s u r  les faces la té ra le s . C e s  o u ­

v e rtu re s  so n t lib r e s  o u  re c o u v e rte s  p a r  u n  p l a n , 

o u  c o n tie n n e n t des tu y a u x  q u i se p r o lo n g e n t au  

d e h o r s ;  d ’a u tres  o n t  r e c o u v e r t  le s  tro u s p a r  des 

c h a p e a u x  d e  d iffé re n te s  form es , d o n t la  hase . 

p lu s  la rg e  q u e  c e lle  du  tu y a u , la isse  u n  esp ace  v ide 

p a r  le q u e l la  fu m é e  p e u t s ’é c h a p p e r ;  q u e lq u e s - 

u n s o n t d o n n é  à l ’e x tr é m ité  d u  tu y a u  la fo rm e  

c y l in d r iq u e  : ils la  c o u v r e n t  so it d ’ u n  tu y a u  en 

T ,  so it d ’un q u a r t  d e  s p h è r e ,  so it d ’u n  tu y a u  

c o u d é  ; ces d e u x  d e rn iè re s  c o u v e rtu re s  so n t m o ­

b ile s  su r  u n  a x e  e t m u e s p a r le  v e n t , de m a n ière  

q u e  le u r  o u v e r tu r e  est to u jo u rs  o p p o sé e  à la d i­

r e c tio n  d e  ce  d e rn ie r . E n fin  il en  est q u i se c o n -
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te n te n t d e  r é tr é c ir  la p a rtie  su p é r ie u r e  d u  tu y a u  

e t  d e  la c o u v r ir  a vec  d es tu ile s ,  p o u r  e m p ê c h e r  

le s  e a u x  p lu v ia le s  d e  to m b e r  d e d a n s. D 'a u tr e s ,  

c o m m e  Ganger et Delorme, d iv is e n t  l ’o u v e r­

tu re  d e  la  c h e m in é e  en  p lu s ie u r s  p a rtie s . E x a ­

m in o n s sé p a ré m e n t l ’ in flu e n c e  d e  c h a c u n  de ces 

m o 'ven s su r la  fu m ée.
E n  c o u v r a n t la b o u c h e  s u p é r ie u r e  d u  tu y a u  , 

on  o b v ie  a u x  in c o n v é n ie n s  d e  la p l u i e ,  d e  la 

g r ê le . . . .  M ais c o m m e  il f u i t  m é n a g er  u n  p a ssag e  

à fa fu m é e ,  au  m o y e n  d ’o u v e r tu r e s  la té r a le s , le 

v e n t s 'in tr o d u it  fa c ile m e n t p a r  ces o u v e r tu r e s  

dan s le  t u y a u ,  lo rsq u 'e lle s  n e so n t p o in t r e c o u ­

v erte s .

Q u a n t  à la  d ir e c tio n  des v e n ts ,  o n  sait q u ’e lle  

se fa it d a n s to u s les sen s. 11 est des v e n ts  h o r i ­

z o n t a u x , o b liq u e s ,  a s c e n d a n s , d e s c c n d a n s .... ..

.Tous les v e n ts  , e x c e p té  les a sc en d a n s e t le s  des- 

c en d a n s , p e u v e n t p é n é tr e r  p ar les o u v e r tu r e s  

la té ra le s  des t u y a u x ,  ta n d is  q u ’ il n ’e x is te  q u e  les 

v e n ts  v e r tic a u x -d e s c c n d a n s  ou  o b liq u c s -d e s c e n -  

dan s q u i p u iss e n t s’ in tr o d u ir e  d a n s le tu y a u  p a r 

la b o u c h e  s u p é r ie u r e ,  so it d ir e c te m e n t ,  so it p a r 

r é f le x io n . O r ,  i l  e s t  fac ile  d e  v o ir  q u e  b e a u c o u p  

m o in s de v e n ts  d o iv e n t p é n é tr e r  p a r  la  t o u c h e  

s u p é r ie u r e  q u e  p a r  les o u v e r tu r e s  la té ra le s : m a is  

le  v e n t  q u i s ’in tr o d u it  p a r la  b o u c h e  s u p é rie u re  

d e sce n d  d ir e c te m e n t d a n s le  t u y a u ,  ta n d is  q u e  

les e o u ra n s  h o r iz o n ta u x  e t les c o u ra n s  a scen d a n s 

q u i p é n è tre n t p a r le s  o u v e r tu r e s  la té ra le s  so rten t

2 \



25LE P E T IT  FU M ISTE, 

p a r  les o u v e r tu r e s  o p p o sées : a in si les in c o n v é -  

n ien s p ro d u its  p a r les v e n ts  q u i s ’ in tr o d u is e n t 

p a r  la b o u c h e  su p é r ie u r e  s o n t p lu s g ra n d s  q u e  

c eu x  q u i ré s u lte n t d u  p assage  d es co u ra n s h o r i ­

zo n ta u x  q u i tra v erse n t le tu y a u .

Q u a n t  a u x  o u v e r tu r e s  la té ra le s  r e c o u v e r te s "  

d ’u n  p la n  q u i p e rm e t à  la  fu m é e  de s o rt ir  p a r  u n  

v id e  q u e lc o n q u e , i l  e st fac ile  d e  se c o n v a in c re  

q u e  c e lte  fu m ée  n e  sa u ra it ê tre  re fo u lée  dan s 

l ’in té rie u r  p a r  l è v e n t ,  q u e lle  q u e  fu ts a  d ir e c tio n .

L o rs q u e  les o u v e r tu r e s  la té ra le s  s o n t ga rn ies 

d e  tu y a u x  sa illan s , l t s  e ffets des c o u ra n s  h o r i­

z o n ta u x  so n t les m ê m e s q u e  si ces o u v e r tu r e s  

é ta ie n t s im p le s , s u r to u t si la  d ir e c tio n  des p e tits  

tu y a u x  est la  m ê m e  q u e  c e lle  d u  v e n t.
G o m m e  o n  l ’a d é jà  d i t ,  P h il ib e r t  D e lo r m e  e t  

G a n g e r  c o n s e ille n t d e  d iv is e r  l ’o u v e r tu r e  s u p é ­

r ie u re  des tu y a u x  d e  c h e m in é e  p a r  p lu sie u rs  

b a n d es d e  p lâ tre . L e  p r in c ip a l e ffet d e  ces d iv i­

sion s co n sis te  à  r é tr é c ir  e t à  m u ltip lie r  les c o n ­

d u its  , a fin  q u ’ il  n e  p u isse  pas s’y  é ta b lir  d e u x  

c o u r a n s , l 'u n  a s c e n d a n t , l 'a u tr e  d e sce n d a n t.

C la v c lin  e t  u n  g r a n d  n o m b re  de fu m istes c o n ­

se ille n t d e  d im in u e r  l ’o u v e r tu r e  su p é rie u re  d u  

tu y a u  , d e  faço n  q u ’e lle  n e  so it q u e  le  tiers e n ­

v ir o n  d e  l ’o u v e r tu r e  to ta le  : on  o b tie n t  c e lte  d i ­

m in u tio n  au  m o y e n  d es mitres. L e  c o u ra n t d e  

fu m é e , s’é c h a p p a n t p a r  u n e  o u v e r tu r e  é tro ite  , 

n ’en a c q u ie rt q u e  p lu s  de fo rc e  p o u r  v a in cre  les 

o b sta c le s  q u i s ’o p p o s e n t à sa so rtie .

3
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D e p u is  lo n g - te m p s  o n  fuit u s a g e , a u -d e s s u s  

d es p u its  des n ain es, e t  d e  q u e lq u e s c h e m in é e s , 

d ’un  tu y a u  o u  d 'u n  q u a r t  d e  sp h è re  , to u r n a n t  

su r un a x e  au  g ré  d u  v e n t. C o m m e  l 'o u v e r tu r e  

d e  ces m a ch in e s  est to u jo u r s  o p p o sé e  à sa d ir e c ­

t i o n ,  il est im p o ss ib le  q u ’ il s’ in tro d u ise  dan s le  

t u y a u ,  ce  q u i fa v o ris e  la  so rtie  d u  c o u ra n t de 
v a p e u rs  a sc en d a n t.

Avant la fin du dernier siècle, on ne s’était 
guère occupé que des moyens d'empêcher les 
vents de s’introduire dans le tuyau delà chemi­
née . et d’arrêter par là le mouvement du courant 
ascendant; il est cependant un autre objet dont 
il était essentiel de s’occuper en même temps , 
c'était de favoriser le mouvement ascensionnel 
qui a lieu dans l'intérieur du tuyau.

O n  a d é jà  v u  q u e  la  d im in u tio n  d e  l 'o u v e r tu r e  

d e  la  b o u c h e  d u  t u y a u ,  p ar le  m o y e n  d e  m it r e s , 

a c c é lé r a it  la  v itesse  d e  la  fu m é e  e t fav o risa it 

le  m o u v e m e n t a scen sio n n e l ; m a is  c e  m o y en  

n 'e s t  p as le p lu s  efficace  n i le seu l q u ’on  p u isse  

e m p lo y e r , f^ollon en  im a g in a  u n  qu i p araît p r é ­

férab le  : c 'e s t d e  c o u v r ir  le  tu y a u  d e  la c h e m in ée  

d 'u n  c h a p ea u  q u i laisse a u to u r  d e  l ’o u v e it u r e  

u n  v id e  p a r  le q u e l la  fu m é e  p u isse  s’é c h a p p e r . 

D e l) -1e-de-Sa in l-A I art in , lie u te n a n t d e  v a is ­

seau  , p ré s e n ta  a l 'A c a d é m ie  des S c ie n ce s  , en  

1 7 8 8  , so u s le  n o m  de f^enlilateur. u n e  m a ­

c h in e  a n a lo g u e  à  c e lle  d e  V  o llo n  , p r o p r e  à a sp ire r  

l 'a ir  des tu y a u x  d e  c h e m in é e  des h ô p ita u x  , des
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ruines , e tc . D e s e x p é r ie n c e s  o n t  é té  faites a v e c  
c ette  m a c h in e , re p ré s e n té e Jig. 5 . P a r  le  m o y e n  

d 'u n  soufflet A  , o u  de to u te  a u tre  m a ch in e  

so u ffla n te , o n  d ir ig e a it  u n  c o u r a n t  d ’a ir  s u r  u n  

d o u b le  c h a p e a u  C ,  p la c é  su r  le  so m m e t d ’ u n  

tu y a u  B f ix é  su r  u n e  caisse  D X ;  on  v o y a it  

a u ssitô t la flam m e  d ’u n e  b o u g ie  E ,  a ttirée  dan s 

u n  lo n g  tu y a u  F G ,  q u i c o m m u n iq u a it  avec  la  

caisse. A y a n t  c o m p a r é , d an s q u e lq u e s  c ir c o n s ­

ta n c e s , la \ itcsse  d u  c o u r a n t  d 'a ir  q u i s o rta it d u  

s o u f f le t , e t  q u ’ o n  n o m m e  courant aspirant, 

a vec  c elu i d e  l 'a ir  q u i e n tr a it  dan s le  tu y a u  F G ,  

p o u r  s o r t ir  p a r  desso us les ch a p ea u x  C ,  e t  q u 'o u  

n o m m e  courant cl’air aspiré, on  a tr o u v é  q u e  

lo rsq u e  le  p r e m ie r  p a r c o u r a it  q u in z e  p ie d s p a r 
s e c o n d e , le seco n d  en  p a r c o u r a it  c i n q ,  c  e st-à - 

d ir e  q u 'il  a va it e n v iro n  le tie rs  d e  sa v itesse . L a  

m êm e e x p é r ie n c e , ré p é té e  s u r  u a  tu y a u  r e c o u ­

v e r t  d ’ u n  se u l c h a p e a u , p r o d u it  u n  r é s u lta t  

a n a log u e. C e  m o y e n  p a ra ît  d o n c  p lu s  e fficace  

q u e  c e u x  q u e  l ’o n  a v a it  in d iq u é s  a u p a r a v a n t ;  

car ü fo rm e u n  o b stac le  à l ’e n tré e  d u  v e n t dan s 

la c h e m in é e ,  il r é tr é c it  l ’o u v e r tu r e  d u  t u y a u , 

e t  fa v o rise  la v itesse  de la  fu m é e  q u i en so rt. 

E n f i n ,  il a p a rd e ssu s to u s Ips a u tres  l ’avan tag e 

d ’a sp ire r  l ’a ir  e t  d 'é ta b lir  u n  m o u v e m e n t a sc en ­

s io n n e l , lo rs q u e  l ’a ir  et les v «peurs co n te n u s 

d a n s l i c h e m in é e  so n t c a lm es et tra n q u ille s .

M . M o la rd  a a jo u té  q u e lq u e s  p e rfe c lio n n e - 

m ens à ce sy stè m e  : il r e c o u v r e  le  d o u b ’e c h a -
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p e a u  d 'u n e  le n t i l le ,  la q u e lle  a le  d o u b le  avan tag e 

d ’e m p ê c lie r  q u e  les e a u x  p lu v ia le s  o u  les v e n ts  

p é n è tr e n t d a n s le  tu y a u  e t d ’a u g m e n te r  en  m êm e 

te m p s  l ’é n e rg ie  d u  c o u r a n t d ’a ir  a sp ira n t.

C o m m e  l ’a ir  d ila té  p a r  la  c h a le u r  d u  fo y e r 

est la  cau se  d u  c o u ra n t a scen sio n n e l q u i s ’é ta ­

b lit  d a n s la  c h e m in é e , M . M o la rd  p ro p o s e  d ’a­
jo u te r  a l ’a p p a re il d é c r it  c i-d e s su s u n  tu y a u  de 

c u iv r e  q u i d e s c e n d e  d e  q u e lq u e s  p ie d s d a n s  le 

t u y a u  d e  la  c h e m in é e  ; u n  a u tr e  t u y a u , d ’u n  d ia ­

m è tre  b e a u c o u p  p lu s p e t i t , tr a n sm e t l ’a ir  c h a u d , 

q u i  se fo rm e  a u - d e s s o u s  d ’u n e  p la q u e  d e  fo n te  

la q u e lle  s e r t  à'aire a u  f o y e r , a u  m é can ism e  

p la c é  au  h a u t d u  tu y a u  d e  la  c h e m in é e  : l ’e x p é ­

r ie n c e  a c o n fir m é  les ra iso n s q u ’on  a va it d e  c ro ir e  

à  la b o n té  d e  ce  p e rfe c tio n n e m e n t.

U n e  cau se  assez c o m m u n e  d e  la  fu m ée  des 

c h e m in é e s , c ’est l ’a c tio n  des r a y o n s  so la ire s . O n  

re m a rq u e  p re s q u e  g é n é r a le m e n t q u e  si les c h e m i­

n ée s  so n t o u v e r te s  p a r  le  h a u t , e t q u e  les r a y o n s  

so la ire s  p u iss e n t p é n é tr e r  dan s l ’in té r ie u r  d u  

t u y a u ,  o n  v o it  la  fu m é e  r e llu e r  dan s l ’a p p a r te ­
m e n t  . q u o iq u e  p e u  d ’ in stan s a va n t la  p é n é tr a t io n  

des ra y o n s  le  tir a g e  fu t  p a rfa ite m e n t é ta b li. V o ic i  

q u e lle  d o it ê tre  la  cau se  d e  c e  p h é n o m è m e  :

On sa it q u e  le s  su rface s  n o ir e s  e t  ra b o te u ses  

s 'é c h a u ffe n t p r o m p te m e n t. O r  , l ’in té r ie u r  des 

tu y a u x  d e  c h e m in é e  est to u jo u r s  c o u v e r t  d ’u n e  

c o u c h e  d e  su ie  p lu s  o u  m o in s é p a is se ; les ra y o n s  

so la ire s q u i v o n t fr a p p e r  o b liq u e m e n t la su rface



in té rie u r e  ct’ u ne des p a ro is  d u  tu y a u  d e s c e n d e n t , 
p a r  r é f le x io n , ju s q u ’au  fo y e r :  il a r r iv e  p a r la  q u e  

l ’a ir c o n te n u  dan s la  p a r tie  su p é r ie u r e  d u  t u y a u  

d e v ien t p lu s c h a u d , e t  q u e  l ’a ir  fr o id  de l ’a tm o s­

p h è re  afflue p a r  le  h a u t p o u r  p r e n d r e  la  p la c e  de 

l ’a ir  d ila té  q u i s’é lè v e . U n e  p a rtie  d e  c e t a ir  fro id  

n 'é ta n t  p as su ffisam m en t é ch au ffée  p a r  so n  c o n ­

ta c t  a v e c  l ’in té r ie u r  d u  t u y a u ,  la  te m p é ra tu re  

d e  c elu i q u i se m e u t à q u e lq u e  d is ta n c e  des cô té s 

d u  m ô m e tu y a u  n e c h a n g e a n t p o i n t ,  il en  ré ­

su lte  u n  c o u r a n t d e s c e n d a n t p lus fo r t  o u  éga l en 

v itesse  a u  c o u r a n t a s c e n d a n t fo rm é  p a r  les v a -  

p e u r s  q u i se d é g a g e n t du  fo y e r  : il n ’est d o n c  

pas é to n n a n t q u e  le  tirag e  cesse  e t q u e  la c h e ­
m in é e  fu m e . Il est aisé  de^ sentir q u ’o n  p e u t re ­
m é d ie r  fa c ile m e n t à c e t  in c o n v é n ie n t ,  en  c o u ­

v r a n t d ’u n e  m a n iè r e  q u e lc o n q u e  l ’o u v e r tu r e  

su p é r ie u r e  d u  tu y a u .
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Description cl'un mécanisme nouveau, au 
moyen duquel le vent, quelle que soit sa 

force ou sa direction , établit un courant 
ascendant dans le tuyau de la cheminée.

C e lte  m a ch in e  se c o m p o se  d ’u n  a rb re  o u  a x e  

A B  (Jîg . 4 ) te r m in é , d u  c ô té  d e  B ,  p a r  u n  t o u ­

r i llo n . O n  r e m a r q u e  en  A  u n e  p a r tie  c a r r é e ,  la ­

q u e lle  se te rm in e  p a r  u n  b o u t ta ra u d é. E n  C , 

est u n e  sa illie  a n n u la ir e ,  d o n t o n  v e r r a  l ’u tilité
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to u t à l ’h e u re  j  le  reste  d e  l 'a rb re  est c y l in d r iq u e .

L a  fig u r e  5 re p ré s e n te  u n e  h é lic e  fo rm ée  d e tro is  

o u  q u a tre  r o n d e lle s  d e  tô le  r iv é e s  les u n es à la 

su ite  des a u tre s . O u  v o it u n e  d e  ces p la q u e s ^ " .  6. 

O  est u n  tr o u  c ir c u la ir e  p e r c é  à son  c e n tr e ;  t l t t  
so n t q u a tre  tr o u s  r e c ta n g u la ir e s ,  p e rc é s  à é g a le  
d is ta n c e  d u  c e n tr e  d e  la  r o n d e lle ;  E F  in ­
d iq u e  la lig n e  se lo n  la q u e lle  le s  p la q u e s  so n t 

fe n d u e s  d e p u is  le  tro u  c e n tr a l O  ju s q u 'à  la  c i r ­

c o n fé re n c e  • c c c in d iq u e n t d es p e tits  tro u s dan s 

le s q u e ls  e n tr e n t  les c lo u s ,  au  m o y e n  d e sq u e ls  on  

a tta ch e  u n e  p la q u e  a v e c  la  s u iv a n te ;  la lig n e  

p o n c tu é e  q u i e st a u -d e ss u s  des ti’o u s c  c e  m a rq u e  

la  q u a n tité  d o n t les b o rd s  d e  d e u x  p la q u e s  c o n ­

sé c u tiv e s  se  c ro ise n t.

O n  c o n ç o it  b ie n  q u 'il  f a u t , p o u r  q u e  les p la ­

q u e s c lo u é e s  1 u n e  à la  su ite  d e  l 'a u tr e  fo rm en t 

im e  h é lic e  o u  v is  d e  t ô l e ,  q u e  le s  b o rd s  fo rm és 

p a r  la  c o u p u re  E F  so ie n t a ssem b lés de m a n iè r e  

q u e  c e lu i d e  g a u c h e  d ’u n e  p la q u e ,  en  se fig u r a n t 

p la c é  au c e n tr e  O ,  s o it  r iv é  s u r  c e lu i d e  d r o ite  
d e  la  p la q u e  c o n sé c u tiv e .

ri n n u  so n t q u a tr e  é c h a n c ru r e s  d o n t o n  va  

v o ir  la  d e s tin a tio n .

L ’a rb r e  A B  [fig . 4 )  sert d ’a x e  à l 'h é lic e . P o u r  

m a in te n ir  à la  m e m e  d is ta n c e  le s  u n es d es au tres 

les r o n d e lle s  q u i la  c o m p o s e n t ,  o n  p assera  q u a tr e  

p e tite s  règ les d e  f e r , d o n t on  v o it  u n  fra g m e n t 

Jig. 7 d e ssin é  s u r  u n e  é c h e lle  q u a tre  fois p lu s 

g ran d e  q u e  les a u tre s  p iè c e s ,  à tr a v e r s  les tro u s
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t i de to u tes les p la q u e s ;  ces q u a tre  rè g le s se ro n t 

p e rcée s d 'au tan t d e  tro u s é g a le m e n t d istan s e n tre  

e u x  qu e l ’iié  icc  d o it  fo rm e r de ré v o lu tio n s . O n  

voit en V  {fig. 7 )  u n  de ces t r o u s ;  le u r  c a p a cité  

est te lle  q u 'ils  p e u v e n t  r e c e v o ir  la  d o u b le  c la ­

v ette  r e p ré s e n té e  fig . 8 . C e lt e  c la v e tte  em b rasse , 

au  m o y e n  d e  ses d e u x  b r a n d ie s  , d an s le  sen s de 

le u r  ép a isse u r , les ro n d e lle s  q u i fo rm e n t l'h é lic e . 

E l le  est d 'u n e  lo n g u e u r  su ffisan te  p o u r  q u e  les 

e x tré m ité s  d e  ses b r a n d ie s  p u issen t a rr iv e r  ju s ­

q u e  to u t  p rè s d e  l ’a x e  d e  l 'h é lic e ;  e t ,  co m m e  il 

n e  faut p as q u e  la  tê te  d e  la  c la v e tte  d ép asse  le  

b o r d  d es p la q u e s , on a ta illé  s u r  c e lle s -c i  les 

é c h a n c ru r e s  u u. u u {fig- G) p o u r  la re c ev o ir .
L a fiiq. q r e p ré s e n te  u n  m o u lin e t ,  v u  d e  fa c e , 

fo rm é  d e  six  a iles A  A  A . . . . ,  le sq u e lle s  s o n t fixé e s  

au  m o y e n  d e  p e tits  c lo u s r iv é s  c c c , su r  u n e  ro n ­

d e lle  d e  tô le  u n  p e u  épaisse P Q ;  c e l le  ro n d e lle  

est p e rc ée  à son  c e n tr e  d ’ u n  tro u  c a r r é  d e stin é  à 

r e c e v o ir  le  c a rr é  A  d e  l ’a rb r e  A B  [fig- 4 ) ,  d e  fa ­

ço n  q u e  le m o u lin e t, f ix é  su r  c e t a rb re  au  m o y e n  

d ’ un é c r o u ,  to u r n e  en  m êm e tem p s q u e  lo i .  O u  

se fig u re  a isé m e n t q u e  1 h é lic e  d é c r ite  c i-d e s su s 

é ta n t m o n té e  et fixée  d ’ u n e  m a n ière  q u e lc o n q u e  

su r  le m ê m e  a r b r e ,  d o it aussi su iv re  so n  m o u v e ­

m e n t. L e s  a iles d u  m o u lin e t  A  A  A  {fig- 9 ) 

so n t in c lin é e s  c o m m e  ce lle s  d ’u n  m o u lin  à ven t 

d o n t e lles o n t  les m ê m e s p ro p rié té s .

O n  voit,fig . 1 0 ,  u n  tu y a u  A B  d o n t le d ia ­

m è tre  est p lu s g r a n d  d e q u e ’ q u e  ch o se  q u e  c elu i
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d e  l 'h é l ic e ,  a fin  q u ’e lle  p u isse  to u r n e r  d e d a n s 

sans le  to u c h e r . L a  p a r tie  d e  ce tu y a u  co m p rise  

e n tre  les lig n e s  p o n c tu é e s  G ,  H , est éga le  en  l o n ­

g u e u r  à c e lle  d e  l 'h é lic e  ; la  lo n g u e u r  to ta le  d u  

tu y a u  é g a le  c e lle  d e  l ’a r b r e  A  B (fig- 4 ). D u  

c ô té  d e  A ,  le  tu y a u  est fe r m é  p a r  u n e  p la q u e  de 

tô le  r iv é e  e t b o m b é e  e n  d e h o r s ;  c e tte  p la q u e  

p e r c é e  à so n  c e n tr e  d ’ u n  tr o u  c ir c u la ir e ,  re ç o it  la 

v ir o lle  1 d e  la  p iè c e  P Q , v u e  d e  p r o fil ,f ig .  i 1 , 

e l  d e  face en  X ,  m ê m e  fig u re . O n  y  re m a rq u e  

s ix  p o in t s ,  le sq u e ls  in d iq u e n t les tr o u s  q u i r e ­

ç o iv e n t les c lo u s ,  a u  m o y e n  d e sq u e ls  c e l le  p iè ce  

est fix é e  en d ed a n s d e  la  p a rtie  b o m b é e  A  d u  

tu y a u  f i  g. i o .  O n  a p e r ç o it  en  I ,  m e m e  f ig u r e ,  

la  p a r tie  sa illa n te  d e  la  v ir o l le ,  la q u e lle  est p e r ­

cée  d ’u n  tr o u  p o u r  r e c e v o ir  le  c o lle t  A  d e  l ’a rb re  
A B  ( f ig .  4 ) .

L a  lig n e  p o n c tu é e  H J (fig. îo ) in d iq u e  la  p la ce  

d ’un  an n e au  A B C  (fig- 1 2 )  dont, le  d ia m è tr e  
e x té r ie u r  est e x a c te m e n t le  m ê m e  q u e  ce lu i d e  

l ’in té r ie u r  d u  tu y a u  A B  ; c e t  a n n e a u  p o r te  u n e  
tra v e rse  T  p e r c é e  d ’ u n  tr o u  O  d o n t le  c e n tr e  est 
a b so lu m e n t le  m ô m e  q u e  c e lu i d e  la  c irc o n fé ­

r e n c e  e x té r ie u re  d e  l ’ a n n e a u  : c ’est d a n s ce  tr o u  

O  q u e  d o it  to u r n e r  le  to u r illo n  B  (f ig . 4 ).

L e s  d e u x  lig n e s  p o n c tu é e s  G L  (fig .  1 0 )  i n d i ­

q u e n t la p la c e ,  dan s l ’ in té r ie u r  d u  tu y a u ,  d ’u n  

a u tr e  a n n e a u  p a r e il  a u  p r é c é d e n t , m a is  d é ­

p o u r v u  d e  tr a v e r s e . S o n  office  est u n iq u e m e n t 

d e  d o n n e r  au  tu y a u  A B  u n e  fo rm e  c y lin d riq u e .
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P o u r  p la ce r  l ’h é lic e  d an s le  t u y a u ,  o n  e n lè \ e  

l ’a n n eau  H J ;  o n  tir e  é g a lem en t le  m o u lin e t d u  

c a rr é  A  {fig- 4 ) , on in tr o d u it  l ’a rb re  c h a rg é  de 
l 'h élice  d u  c ô té  de H J ,  d e  m a n ière  q u e  le  c o lle t  

A  d e  l ’a rb re  e n tre  dan s le  tr o u  I  de la  p iè c e  X  

{fig- n  ) ;  l ’em b ase C  {fig- 4 ) l ’e m p ê ch e  d ’a ller  

p lu s  lo in  ; ce la  fa it ,  o n  r e m e t l ’a n n e a u , f ig .  12  , 

à sa p la c e  H J . L e  to u r illo n  B  {fig- 4 ) est re ç u  

d an s le  tr o u  O  de la  t r a v e r s e ,  a p rè s q u o i il  n e  

re ste  p lu s  q u ’a re p la c e r  le  m o u lin e t su r  le  carré  

A  d e  l ’a rb re  d e  l ’h é lic e .

E n  desso u s e t à la  g a u c h e  d u  tu y a u  A B  est r iv é  

à an g le  d r o it  u n  b o u t  d e  tu y a u  Z  d ’u n  d ia m è tr e  

p lu s  p e tit .  O n  p e u t  a p e r c e v o ir ,  p a rtie  d a n s ce 
p e t it  t u y a u ,  p a r t ie  a u -d e s s o u s , u n e  p iè ce  E D F ,  

d o n t le s  lig n es e x té r ie u r e s  E D ,  D F  fo rm e n t u n  

a n g le  d r o it .  C e tte  p iè c e  q u ’o n  v o it  aussi to u te  

e n t iè r e ,fig .  10 . est f ix é e  p a r  sa p a r tie  D F ,  au  

m o y e n  de c lo u s c c c c ,  a u - d e s s o u s  d u  t u y a u  

A B , d e  m a n ière  , to u te fo is , q u e  l ’a u tr e  b ra s  D E ,  

le q u e l est à p e u  p rè s  c y l in d r iq u e ,  se r t  d ’axe  a u  

c o u d e  d u  tu y a u  Z  , o u  , p o u r  p a r le r  p lu s  c la ir e ­

m e n t , q u ’ il e st é g a le m e n t é lo ig n é  de to u s les 

p o in ts  d e  sa su rface  in té r ie u r e . O n  v o it  q u e  l ’e x ­

tr é m ité  d u  b ras D E  se te rm in e  e n  to u r illo n  

p e r c é  d ’u n  p e t it  tr o u .

L a  fig u re  i 4 fa it v o ir  u n  tu y a u  E F  ef, ta n t  so it 

p e u  p lu s  p e tit  d e  d ia m è tr e  q u e  le  c o u d e  Z  {fig. 1 o), 

d a n s le q u e l il d o it  to u r n e r  sans le  to u c h e r . C e  

tu y a u  E F  e f  est m o n té  e t r iv é  su r  u n e  so rte  de
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54  l e  p e t i t  f u m i s t e .

m itre  de tô le  A B . L e s  lig n e s  p o n c tu é e s  E F  c j  
d é s ig n e n t la p la c e  de d e u x  a n n e a u x  sem b lables a 

c e lu i re p ré sen té  fig . 12  ; le u r  d ia m è tr e  exte’r ie u r  

est le  m ê m e  qu e c e lu i d u  tu y a u  p r is  in té rie u r e ­

m en t ; les d ia m è tres  d e s  tro u s p e rc és  a le u r  c e n tr e  

s o n t é g a u x  j  l 'u n  à c e lu i d u  to u rillo n  E  de la p iè ce  

E D F  ( fig. 1 0 ) ,  l 'a u t r e  à l 'é p a is s e u r  c y l in d r iq u e  
d e l à  m ê m e  p iè c e ,  m e su ré e  u n  p e u  a u -d e sso u s 
d u  c o u d e  D .

S i l ’on  se fig u r e  m a in te n a n t q u 'o n  a p la c é  

l ’a p p a re il re p ré s e n té fig .  1 0 ,  a u -d e s s u s  d u  tu y a u  

E F  e f , d e  m a n iè re  q u e  la  tig e  D E  est re ç u e  d a n s 

le s  t r e u s  des a n n e a u x  E F  ê f , dan s le sq u e ls  e lle  

t o u r n e , l ’on  c o n c e v r a  fa c ile m e n t q u é ,  si le  tu y a u  

E F  a in s i q u e  la  m itre  A B  s o n t im m o b ile s , le  

tuyau f ig .  10  p o u rr a  ê tre  d ir ig é  h o r iz o n ta le m e n t 

d a n s to u s les s e n s , a in si q u e  le  m o u lin e t  q u e  

n o u s  su p p o so n s p la c é  su r  le  b o u t  d e  l ’a rb re  de 

l 'h é lic e  re n fe rm ée  d a n s le  tu y a u  , d u  c ô té  de A .

L a  f ig u re  i 5 re p ré s e n te  la  m a ch in e  a v e c  to u tes 
scs p iè ce s  ré u n ie s . O n  p e u t r e m a r q u e r  q u e  le  

tu y a u  H L ,  a in si q u e  la  m itre  C D ,  fixé s  su r  la 
p a rtie  su p é r ie u r e  d ’ un tu y a u  d e  c h e m in é e  X ,  

so n t les m êm es o b je ts  q u ’o n  v ie n t  d e  v o ir  f ig .  i 4 . 

O n  d is tin g u e  le  c o u d e  Z ,  le q u e l e n v e lo p p e  le  

so m m et d e  H L . A  A  A  so n t les a iles d u  m o u li­

n e t ;  P Q  est le  p ro fil d e  la  ro n d e lle  de tô le  P Q  

(fig. 9 ) su r  la q u e lle  elles so n t m o n té es  ; I d ésign e  

la  v iro lle  c l o u é e s u r  le  fo n d  b o m b é  d u  tu y a u  F G , 

dans la q u e lle  to u r n e  le  c o lle t d e  l 'a r b r e  d e l  h é lic e



e t  du m o u lin e t ; c c c ...  so n t les tûtes des c lo u s q u i 

f ix e n t  l ’é q u e r re  d e  fe r  e d f  (fig . (3 '.  O u  a p e r ­

çoit en V u n e  a ile  c ir c u la ir e  a tta ch ée  au tu y a u  F G ,  

au  m o y en  d ’ un b ras c o n to u r n é  e t des c lo u s L 11.
V o ic i m a in te n a n t q u e l d o it  ê tre  l'e ffe t d e  ce 

m écan ism e : l ’a ile  Y  sert à fa ire  to u r n e r  s u r  la tige 

de l ’é q u e r re  to u t l ’a p p a re il q u ’ e lle  p o r te ;  de façon  

q u e  les a iles d u  m o u lin e t se  p ré s e n te n t à l ’a ctio n  

d u  v e n t ,  q u e lle  q u e  so it sa d ir e c tio n  h o r iz o n ta le .

L e  v e n t fa isan t to u r n e r  le  m o u lin e t., fait to u r n e r  

é g a le m e n t 1 h é lic e  re n fe rm é e  d a n s le  tu y a u ,  p u is­

q u 'e lle  est fix é e  su r le  m ê m e  a rb r e  q u e  le m o u ­

lin e t . O r ,  si l 'o n  a d m e t ,  ce  q u i d o it  ê t r e ,  q u e  
le  m o u v e m e n t d e  r o ta tio n  se fa it  dan s u n  sens 

te l q u e  les p la n s d e  P b é lic e  re p o u s se n t vers G  
l 'a ir  q u i e st c o n te n u  d an s le  tu y a u  ; c o m m e  ce 

t u y a u  est ferm é  d u  c ô té  d e  F , l ’a ir  q u i v ie n d r a  

p r e n d r e  la  p la ce  d e  c e lu i q u i est e x p u ls é  n e  

p o u r r a  a r r iv e r  q u e  p a r  le  tu y a u  I I L ,  o u ,  p o u r  

m ie u x  d ir e ,  p a r  le t u y a u X  d e  la  c h e m in é e  d o n t 

H  n ’est q u e  la  c o n tin u a tio n  : d o n c ,  to u te s  les 

lo is  q u 'il  fera  d u  v e n t ,  i l  s 'é ta b lira  u n  c o u ra n t 

a sc en d a n t dan s la  c h e m in é e , p lu s  o u  m o in s ra ­

p id e ,  s u iv a n t la  v ite sse  d u  v e n t ;  le q u e l e n tra î­

n era  a v e c  lu i les p r o d u its  a é r ifo rm e s  d e  la c o m ­

b u stio n . L e s  effets d e  ce m é c a n ism e  so n t in fa il­

lib le s  : il e x is te  d a n s c e r ta in s  é ta b lisse m e n s des 
m a c h in e s  so u fflan tes q u i d o n n e n t u n  co u ra n t 

d 'a ir  fo rt é n e rg iq u e  , le q u e l est p r o d u it  p a r  le 

m o u v e m e n t d 'u n e  h é lic e  su r  so n  a x e .
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D e la construction du mécanisme décrit c i-  
dessus.

L ’a rb r e  A B  ( f ig .  4 ) n e  p ré s e n te  a u c u n e  d iffi­
c u lté .  I l im p o i'te  q u ’ il so it d r o it  e t c y l in d r iq u e  : 
ce  q u i p e u t s’o b te n ir  a v e c  u n  p e u  de p a tie n c e -, 

e t d ’ u n e  m a n iè re  e x p é d it iv e  e t  s û r e , p a r  le  m o y e n  

d u  t o u r , q u a n d  o n  en  a à sa p o r té e .

L ’h é lic e  ( f i g .  5 ) d e m a n d e  p lu s  de so in . V o ic i  

c o m m e n t on  se c o n d u ira  p o u r  a r r iv e r  a u  b u t 

a v e c  c e r titu d e  : o n  d é c o u p e r a  d ’u n  d ia m è tre  

d é te rm in é  c o m m e  q , 1 0 , 1 2  p o u c e s  , u n  n o m ­

b r e  d e  ro n d e lle s  de tô le  ( f ig u re  6 )  u n  p e u  

p lu s  g r a n d  q u e  c e lu i d es r é v o lu tio n s  q u ’o n  

v o u d r a  q u e  l ’h é lic e  a i t ;  o n  t ir e r a  s u r  c h a q u e  

r o n d e lle  d e u x  lig n e s  q u i se  c o u p e n t à an gles 

d ro its  à so n  c e n t r e ,  le q u e l o n  a d û  d é te r ­

m in e r  a u  m o y e n  d ’u n  c o u p  d e  p o in te a u  a v a n t 

d e  la  d é c o u p e r  ; su r  c h a c u n  des q u a tre  ra y o n s  

fo rm é s p a r  les d e u x  l i g n e s , e t à l a  m ê m e  d is ta n c e  
d u  p o in t  c e n t r a l ,  011 p e rc e r a  les q u a tr e  tr o u s  

re c ta n g u la ire s  1111  d ’u n e g r a n d e u r  c o n v e n a ­

b l e ,  p o u r  r e c e v o ir  les tr in g le s  p la t e s -  c a r r é e s , 

d o n t  o n  v o it  u n  fra g m e n t fig . 7 .  N u lle  d ifficu lté  

p o u r  les é c h a n c ru r e s  u u u u  d o n t la  p i’o fo n - 

d e u r d o it  éga lér l ’ép a isse u r de la  c la v e tte  fig . 8. 

I l n e  re ste  p lu s  q u ’à t r o u v e r  le  d ia m è tr e  d u  tr o u  

O :  p o u r  c e la ,  o n  tii'era  d e u x  lig n e s  in d é fin ie s
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A B ,  B C  ( f ig . 1 6 ) ,  d e  m a n iè re  q u ’e lles  fo rm e n t 
u n  an g le  d ro it  e n  B :  o n  p r e n d r a  e n s u it e ,  a v e c  

u n  f i l , la g ro sse u r e x a c te  d e  l ’a rb r e  A B  ( f ig .  4  j ; 

on  d é v e lo p p e ra  ce  f i l , e t  o n  e n  p o r te ra  la lo n ­

g u e u r , à p a r t i a l e  B ,  su r  B C ,  e t l ’on  m a rq u e ra  

le  p o in t  C  o ù  se te r m in e  le  f il.  O11 p o r te ra  e n ­

co re  de B  e n  A  su r B A  l ’é c a rte m e n t q u ’o n  v e u t  

d o n n e r  a u x  ré v o lu tio n s  d e  l ’h é lic e ,  le q u e l n e  

d o it  pas é g a le r  to u t-à -fa it  le  r a y o n  des p la q u e s 

q u i la  fo r m e n t;  on  m a r q u e r a  le  p o in t  A  q u e  l ’o n  

jo in d r a  a ve c  le  p o in t  C ,  e n  t ir a n t  la  lig n e  A C ,  

eî l ’o n  au ra  u n  tr ia n g le  A B C  r e c ta n g le  en  B . L a  

ligne- o u  hypoténuse A  C  sera  égale  à  la  c irc o n ­

féren ce  q u ’ il L u t  d o n n e r  a u  tr o u  O  d e  la  p la q u e ;  

on  p r e n d r a  u n  p e u  m o in s de la s ix iè m e  p a r t ie  d e  
A C  p o u r  a v o ir  l ’o u v e r tu r e  d e  c o m p a s a v e c  la ­

q u e lle  o n  tra c e ra  la  c irc o n fé re n c e  d u  tr o u  O , en  

a p p u y a n t u n e  d es p o in te s  su r  le  p o in t  c e n tr a l 

m a rq u é  p récéd em m en t*

A v a n t d ’o u v r ir  le  tr o u  O ,  o n  tire ra  , a v e c  u n e  

p o in te  à tr a c e r , d e u x  r a y o n s  : l ’ u n  se lo n  c c c , 

l ’a u tre  se lo n  E F .  C ’e st su r  ce  d e r n ie r  q u ’ on  fen ­

d ra  la  r o n d e lle ,  d e p u is  la  c irc o n fé re n c e  ju s q u ’au  

c e n tr e ;  l ’a u tre  se r v ira  d e  g u id e  p o u r  p e r c e r  les 

tro u s c c c. A u  r e s te ,  p o u r  p e r c e r  ces tr o u s ,  

a p rè s a v o ir  o u v e r t  c e lu i d u  c en tre  O , on  en filera  

to u tes les ro n d e lles  s u r  u n e  b r o c h e  de g ro sseu r 

c o n v e n a b le , e t  l ’o n  o p é re ra  en  p e rç a n t to utes 

les p la q u e s à la  f o is ;  o n  les c lo u e r a  e n su ite  les 

u n es à la su ite  des a u tr e s ,  d e  m a n ière  q u 'e lles
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fo rm e n t u n e   ̂ is cle tô le .  1! s e r a it  à p ro p o s d e  n e  

p e rc e i les tro u s 1 t... q u ’a p rè s  c e tte  o p e ra tio n  : 

p a r  là  o n  serait su r q u ’ ils se  c o rr e s p o n d e n t p a r­

fa ite m e n t.

P o u r  q u e  le s  p la q u e s  fo rm e n t a isé m e n t u ne 

so rte  d e  Gle! d e  r is  r é g u lie r ,  il  fau d ra  le s  g a u c h ir  

au  m a rtea u  ju s q u 'à  u n  c e rta in  p o in t .
P o in t  d e  d ifficu lté  p o u r  e x é c u te r  les tr a v e r s e s  

f,g . 7 , n i les c la v e tte s  fig . 8 C e lle s -c i  p e u v e n t 

ê tre  faites d ’ un b o u t d e  (il d e  fer un p e u  g ro s  p lié  

en d e u x . Il se r a it  b o n  q u e  celles—là fu sse n t p rises 

dan s u n e  b a n d e  d e  fer  mé p la t , d o n t on  v o it la 

c o u p e  e iv X  ( f g .  7 )  : le u r s  an g les é ta n t p lu s  a igu s 

n ’en  o p p o se ra ie n t q u e  m o in s d e ’ré s ista n ce  à l ’a ir  

lo r s  d u  m o u v e m e n t d e  i h é lic e  su r  so n  a x e .

Q u a n t  au  m o u lin e t  A A A  ( f i g v q ) ,  on  n e  sera 

g u è re  e m b a rrassé  p o u r  sa c o n s tr u c tio n  : on  p re n ­

d ra  d ’a b o rd  u n e ro n d e lle  de tô le  u n  p e u  é p a is s e , 

a u  c e n tr e  d e  la q u e lle  o n  m a rq u e ra  u n  p o in t  ; 

p u is ,  a v e c  u n  c o m p a s à  p o in te s  d ’a c i e r ,  on  tra ­

c e ra  u n  c e r c le  d e  d o u z e  à q u in z e  lig n e s  de ra y o n  ; 

o n  en  tr a c e r a  u n  a u tr e  p lu s p e t i t , p o u r  s e r v ir  de 
g u id e  lo rs  de l ’o u v e r tu r e  du  tr o u  c a rr é  O . Il s u f-  

l it  d e  l ’ in s p e c tio n  d e  la f ig u re  p o u r se faire  u n e  

id ée  e x a cte  des a iles A  A A .  A v a n t  d e  les c lo u e r  

su r  la  p la q u e , o n  les g a u c h ira  d e  m a n iè r e  q u ’c îles 

fassent avec la  p la q u e  u n  a n g le  p lu s  g ran d  q u e  

la m o itié  d ’u n  d r o it .

Il est b ien  e n te n d u  q u e  le  n o m b re  des a iles 

d e  ce m o u lin e t  est in d é te rm in é  j  on  p e u t lu i en
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d o n n e r  s ix , h u it . , . .  ; p lu s il y  en  a u ra  e t p lu s  e lles 

se ro n t la rg e s , p lu s  le v e n t  a u ra  d 'a v a n ta g e  p o u r  

le  m e ttre  en  m o u v e m e n t .

L e  p re m ie r  c h a u d r o n n ie r  o u  tô lie r  ven u  p e u t 

e x é c u te r  le  tu y a u  A B  ( fig . 1 0 )  : il a u ra  so in  de 

le  faire  b ie n  c y lin d r iq u e  , c ’e s t -à - d ir e  d e  la m êm e 

g ro sse u r d a n s  to u te  so n  é te n d u e ;  il p e rc era  e x a c ­

te m e n t a u  c e n tr e  d u  fo n d  b o m b é  À  un tr o u  

c irc u la ire  p o u r  r e c e v o ir  la  v iro île  I d e  la p iè ce  

l 'Q  ( fig. n ) .  C e tte  p iè c e , o u  au  m o in s sa v iro lie , 

te lle  q u ’o n  p e u t la  d é s ir e r ,  d o it  ê tre  en c u iv re .

S i e lle  est e x é c u té e  su r  le  to u r ,  on  p re n d ra  touto's 

les p ré c a u tio n s  en la p l ç a n t ,  p o u r  q u e  le c en tre  

de son  tr o u  r é p o n d e  au  c e n tr e  m e m e  d u  tu y a u .

O n  p la ce ra  en d e d a n s d u  tu y a u  A B  ( fig . 11  ) 

eu  C L  u n  a n n e au  A B C  ( fig . 12 ) d é p o u r v u  de la 

tr a v e r se  T .  L ’ u sage de c e t a n n eau  est d e  d o n n e r  

au  tu y a u  u n e  fo rm e  p a rfa ite m e n t c irc u la ire . Ï1 

est d o n c  in d isp en sab le  q u e  son  c o n to u r  e x té r ie u r  

so it un c e rc le  r é g u lie r ;  c ’est ce  q u ’on o b tie n d ra  

p ro m p te m e n t au m o y e n  d u  to u r . O n  m a in tien ­

d ra  c e t an n e au  en  p la c e  a v e c  q u e lq u e s  c lo u s r i ­

v é s , o u  m ie u x  a v e c  tro is  o u  q u a tre  v is.

L ’a n n e au  q u i d o it  ê tre  p la cé  e n  H J  est e x a c te ­

m en t re p ré s e n té  fig u re  1 2 :  son  d ia m ètre  e x t é ­

rie u r  est le  m ê m e  q u e  ce lu i d u  p ré c é d e n t. Il est 

é g a lem en t n éc e ssa ire  q u ’ il so it p a rfa ite m e n t c ir ­

c u la ir e ;  le c e n tr e  d u  tr o u  O  de la  tra v e rse  T  est 
su r le  m ê m e  p o in t  q u e  ce lu i d e  là  c irc o n fé re n c e  

e x té r ie u re  d e  l 'a n n e a u . C o m m e  le  to u r illo n  B
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( fig. 4 ) d o it  to u r n e r  d an s ce t r o u ,  il sera  b o n  de 

le  g a rn ir  d 'u n e  v ir o lle  d e  c u iv r e . V o ic i  c o m m e n t 

o n  s’y  p re n d ra  p o u r  e m m a n c h e r  la trav erse  T  : 

on d o n n e ra  à l 'a n n e a u  la  fo rm e  A B C  q u ’ il a f i ­

g u re  1 7 ,  e t ,  a y a n t  p e rc é  su r  q u a tre  p o in t s ,  o p ­

p osés d e u x  à d e u x , q u a tre  tr o u s  p r o p r e s  à re ­
c e v o ir  les te n o n s t l de la  tr a v e r s e ,  o n  m e ttra  
c e lle -c i  dan s l ’a n n e a u , a u q u e l on  re n d ra  la  fo rm e  
c irc u la ire  en  le  re s se rra n t ju s q u ’à ce q u e  les te­

n o n s t L so ie n t b ie n  à  le u r  p la ce . O n  r iv e r a  les 

b o u ts  d e  ces te n o n s en  d e h o r s , a p rè s q u o i o n  

m e ttr a  l’a n n e a u  su r  le  to u r  p o u r  lu i d o n n e r  la 

d e rn iè re  fa ç o n . C ’est e n c o re  su r  le  m ê m e  in s tr u ­

m e n t q u 'il  serait b o n  d e  te rm in e r  lé  tr o u  O  de la 

t r a v e r s e ,  ap rès a v o ir  b r a s é  la  v ir o le  de c u iv re . 

O n  fix e ra  cet a n n e a u  o u  a v e c  d es c lo u s  o u  a v e c  

d es v is  j  cc  q u i sera e n c o r e  m ie u x  : p a r c e  d e r n ie r  

j n o y e n , o n  a u ra  la  fa c ilité  d e  d é m o n te r  la m a ­

c h in e  p o u r  y  fa ire  d es ré p a ra tio n s to u te s  les fois 

q u e  cela  sera  n éce ssa ire .

L e s  a n n e a u x  E F ,  ef, ( fig . i 4  'l s ’e x é c u te r o n t 

en o p é r a n t ,  c o m m e  il v ie n t  d ’ê tr e  in d iq u é  p o u r  
le  p ré c é d e n t. C h a c u n ,  au  r e s te ,  p o u r r a  m o d i­

fie r  c e tte  c o n s tr u c tio n  c o m m e  il l ’e n te n d ra . 

A in s i ,  a u  lie u  d ’a p la tir  l ’an n e au  p o u r  p la ce r  la 

t r a v e r s e , o n  p o u r r a it  d o n n e r  tr o is  b ra n c h e s à 

c e lte  d e r n iè r e , e t  r iv e r  le s  e x tré m ité s  de ces 

b r a n c h e s  d an s tr o is  e n ta ille s  p ra tiq u é e s  su r  les 

b o rd s  d e  l ’a n n e a u , o u  b ie n  c o u d e r  a lte r n a t iv e ­

m e n t à d r o ite  e t à g a u c h e  les b o u ts  d e  la t r a -
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v erse  T ,  co m m e  e lle  e st fig u ré e  su r  u n e  p e tite  

p r o p o r tio n  en  H {fig .  1 7 ) .  O n  p e r c e r a it  e n s u ite  
d eu x  tro u s 1 1 , s u r  c h a q u e  p a r tie  c o u d é e  ; o n  e n  

p e rc e r a it  e n c o re  q u a tr e  a u tr e s  o p p o se s  d e u x  à  

d e u x  su r  la  c irc o n fé re n c e  d e  l 'a n n e a u , d e  m a ­

n ière  q u e  la  tr a v e r s e  é ta n t m ise  en  p la c e ,  le s  tr o u s  

d e  p a r t  e t d ’a u tre  se c o rre s p o n d is se n t ; q u a tre  

c lo u s r iv é s  m a in tie n d ra ie n t d 'u n e  m a n iè re  in é ­

b ra n la b le  la tr a v e r se  o ù  , e t c o m m e  e lle  d o it  ê tre .

S i l ’on  se p r o p o s a it  d e  c o n fe c tio n n e r  p lu sie u rs  

d e  ces m a c h in e s , i l  se r a it  p lu s e x p é d ie n t  d e  fa ire  

des m o d è le s  a v e c  to u te  l ’e x a c t itu d e  c o n v e n a b le  

e t d e  fa ire  fo n d re  les a n n e a u x  su r  ces m o d èles.

iS o u s n e  p a rle ro n s  p a s  d e  la  p iè ce  o u  é q u e r re  

fd e  ( fig . 10 ) , n o u s fero n s r e m a r q u e r  s e u le m e n t 

q u e  p o u r  p r é v e n ir  le  cas o ù  e lle  p o u r r a it  s o r t ir  
d e  sa p la c e , on  fera b ie n  d e  m e ttr e  u n e  r o n d e lle  

X  ( m e m e  f ig u r e )  s u r  le  b o u t  d u  to u r illo n  e, 
q u ’o n  f ix e ra  a u - d e s s o u s  d e  l 'a n n e a u  efi, a u  

m o y e n  d 'u n e  g o u p ille  p assée  d a n s le  p e tit tr o u  /.

Q u a n t  à  l ’a ile  Y  {fig-  i 5 ) ,  o n  la  v o it  en  

e n tie r  {figure  1 8 ) .  INous n e  d ir o n s  r ie n  d e  sa 

c o n s tr u c tio n .

P o u r  ce q u i  est d es p ro p o r tio n s  d e  to u te  la 

m a c h in e , en  g é n é r a l,  il n o u s se ra it  im p o ssib le  

d ’ in d iq u e r  q u e lq u e  c h o se  d e  p o s it i f  à c e t ég a rd . 

E lle s  d é p e n d e n t d e  la  p o s itio n  d u  tu y a u  d e  la 

c h e m in é e , d e  son  é lé v a t io n  e t d e  sa g ra n d e u r. 

X o u s  c r o y o n s ,  t o u t e fo is ,  q u e  l ’h é lic e  n e  d o it 

p as a v o ir  m o in s  d e  9 p o u c e s  d e  d ia m è tr e ;  les 
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ailes d u  m o u lin e t  d o iv e n t  a v o ir  u n e  é te n d u e  

su ffisa n te , re la tiv e m e n t a u  d ia m è tr e  e t  à la lo n ­

g u e u r d e  l ’h é l ic e ,  a fin  q u e  le v e n t  a it  u n  a v a n ­

ta g e  assez g r a n d  p o u r  la  fa ire  to u r n e r  a ve c  q u e l­

q u e  v itesse .
A u  lie u  d 'h é l ic e ,  o n  p o u r r a it  p la ce r  dan s 

l ’ in té r ie u r  d u  tu y a u  A B  (fig* 10 ) u n  m o u lin e t 
d o n t le s  a iles se r a ie n t in c lin é e s  d e  m a n iè re  
q u ’e n  to u r n a n t  e lles  c h a s s e r a ie n t , e n  d e h o rs  , 

l ’a ir  c o n te n u  d an s le  tu y a u . L e  m é c a n ism e  d e  

c e tte  n o u v e lle  d is p o s itio n  se r a it  p lu s  a isé  à c o n s­

tr u ir e  ; m ais aussi so n  effet s e ra it in fé r ie u r  à c e lu i 

d ’u n e  h é lic e .

S i c e  n ’é ta it  la  c ra in te  d u  f e u ,  o n  p o u r r a it  

iliire  en  L o is  p re s q u e  to u te s  les p iè ce s  d e  n o tre  

m é c a n is m e ; i l  e s t ,  to u te fo is ,  des c irc o n sta n c e s  

o ù ,  p o u r  se d é b a rr a s se r  d e  q u e lq u e  v a p e u r  in ­

c o m m o d e , il  se ra it  p o ssib le  d ’u se r sans d a n g e r  

d e  c e  m o y e n  é c o n o m iq u e . U n  to n n e le t o u  m ie u x  

u n  ta m b o u r  fo rm é  d ’u n e  p la n c h e  m in c e  ro u lé e  

e n c e r c le  re m p la c e r a it  le  tu y a u  A B  ( fig . 1 0 ) ;  
d e u x  m o u lin e ts , l 'u n  p lu s  g r a n d  e n  d e h o rs  , 

l 'a u t r e  p lu s  p e t it  en  d e d a n s ,  e t  to u s d e u x  en  

b o is  , t ie n d ra ie n t lie u  d u  m o u lin e t  m o te u r  e t d e  

l 'h é l ic e ;  e t il 11‘c st p as d o u te u x  q u e  s’ ils  é ta ie n t  

d 'u n e  p r o p o r t io n  c o n v e n a b le , le u r  e ffe t n e  fû t  

sa tisfa isan t. L e  tu y a u  E F  e f ’( f ig . i 4 ) p o u r r a it  

ê tre  fo rm é d e  q u a tre  p la n c h e s  d a n s sa p lu s 

g ra n d e  é te n d u e ;  il su ffira it q u ’ il fû t  c y l in d r iq u e  

v e r s  le h a u t p o u r  e n tre r  e t  to u r n e r  d an s le
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c o u d e  Z  ( f ig -  1 0 ) ;  d 'o ù  ii su it q u e  ce d e rn ie r  

d e v r a it  aussi a v o ir  la  m ê m e  fo rm e.

O u tr e  de g ra n d s a v a n ta g e s  c o n tr e  l ’ in c o m m o ­

d ité  de la  f u m é e , le  m é c a n ism e  q u e  n o u s p r o p o ­

sons p e u t e n c o r e  ê tre  e m p lo y é  a v e c  su ccès p o u r  

re n o u v e le r  l ’a ir  d ’un  lie u  q u e lc o n q u e ,  sans q u ’ il 

soit b e s o in  d ’a u tr e  m o te u r  q u e  le  v e n t.

I l est b ie n  é v id e n t  q u e  l ’a p p a re il d o n t on v ie n t  

d 'e x p o s e r  le  sy stè m e  et les p r o p r ié té s ,  fo n c t io n ­

n e r a it  le p lu s  s o u v e n t in u t i le m e n t ,  e t q u e  p a r 

c o n sé q u e n t il s ’ u se ra it  en  p u r e  p e r le . P o u r  r e ­

m é d ie r  à c e t in c o n v é n ie n t ,  n o u s c o n se illo n s de 

faire la  t ig e  de  d e  l ’é q u e r r e  ( fig . 12 ) d ’ u n  b o u t 

de c a n o n  de f u s i l ,  a fin  q u 'e lle  so it c re u se  dan s 

to u te  sa lo n g u e u r . O11 v a  v o ir  to u t  à l'h e u r e  

l 'u t i l i té  de c e lte  d is p o s itio n .
L a  fig u r e  19  re p ré s e n te  u n e p iè ce  P Q , p(j 

fo rm ée  d e  d e u x  v erg e s  p a ra llè le s  P Q ,  pq  u n ie s  

p a r u n  c e rc le  Â B  ( u n e  s im p le  tr a v e r se  re m p li­

rait le  m êm e b u t . ) C e tte  p iè c e  est cen sée  p la cé e  

dans le  tu y a u  F G  ( fig . ii> ) . d e  m an ière  q u e  le  

cerc le  A B  est p a ra llè le  a u x  a n n e a u x  q u i p o r te n t 

l ’h é lic e . 0 :i v o it  e n  R  et e n  S  ( f i g .  i 5 ) les d e u x  

b o u ts  sa illa n s d ’u n e  d e s  v e rg e s  ; O  ( fig . 19  ) r e ­

p ré s e n te  la c o u p e  d e  l ’a rb r e  de l ’h é l ic e ,  le q u e l 

passe dan s le  c e n tr e  d u  c e rc le  À B . C e t  a rb re  

p o r te  u n  p e tit  b ras e p la c é  u n  p eu  en  a v a n t d u  

c e r c le  A B ,  e t d o n t le b o u t ,  lo rsq u e  l ’a rb re  

to u r n e  dan s le  c e n tr e  d u  c e r c le ,  passe u n  p eu  

au  desso us d ’ u n e c h e v ille  sa illa n te  u;  m a is ,i i
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p a r  u n  m o y e n  q u e lc o n q u e  o n  fait d e sce n d re  le  

m é c a n ism e  d ’u n e  c e r ta in e  q u a n t it é ,  le  b ra s  e ira  

h e u r te r  c o n tr e  la c h e v ille  u , e t le  m o u lin e t , 

a in si q u e  l ’h é l i c e , c e s se ro n t d e  to u r n e r . O r , il 

est fac ile  d ’im a g in e r  c o m m e n t o n  p e u t d é p la ce r  

de h a u t en  b a s  le  sy s tè m e  V Q pq .  U n  C l d e  fer  il 
d o n t u n  b o u t  p e n d  ju s q u e  su r  le  fo y e r  p asse à 
tra v e rs  la  tig e  cre u se  d e  l ’é q u e r re  ( fig. i 5 ) dans 

la q u e lle  i l  p e u t  t o u r n e r , e t  se te rm in e  p a r  u n  
p e t it  b o u to n  d an s l ’œ il d ’u n  a n n e a u  T .  S i d o n c , 

.a p r è s  q u e  le  fe u  e st é te in t ,  on  v e u t  a r r ê te r  le 

m o u v e m e n t d e  la  m a c h in e , o n  n ’a q u ’à t ir e r  u n  

p e u  le  C l q u i p e n d  dan s la  c h e m in é e  e t  l ’a c c ro ­

c h e r  à u n  c l o u ,  a u  m o y e n  d e  l ’an n e au  q u i le  

te rm in e . L a  c h e v ille  u ( C g .  19 ) d e sce n d  e t  a r­

r ê te  le  p e tit  b ras  e ta n t  q u e  la  p iè c e  P Q p q  reste  

d an s le  m ê m e  état. V e u t-0 11  d o n n e r  la  l ib e r té  au  

m o u v e m e n t , o n  n ’ a q u ’à d é c r o c h e r  le  C l et u n  

re s so r t e n  b o u d in  R  fa it d e  C l d e  c u iv r e  e t C x é  

p a r  u n  b o u t  a u -d e ss u s d e  la  c h e v ille  u , e t  p a r  

l ’a u tr e  au  p o in t  c o rr e s p o n d a n t d e  la  p a rtie  su p é ­

r ie u re  d u  t u y a u ,  ra m è n e  le  m é c a n ism e  P Q p q  
au  p o in t  q u ’il  c o n v ie n t  ; d e  so rte  q u e  le  b ras e 
p assan t d e  n o u v e a u  a u -d e sso u s d e  la  c h e v ille  u, 
le  m o u lin e t  r e p r e n d  to u te  sa lib e r té .
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Observations de Franchlin sur les causes qui 
fon t fu m er les cheminées, et sur les moyens 
d'y remédier.

F r a n c k lin  p o r te  a u  n o m b re  d e  n e u fle s  causes 

q u i fo n t fu m e r  les c h e m in ée s  ; e lles d iffè re n t les 

u n e s des a u tr e s , e t  d e m a n d e n t p a r  c o n sé q u e n t 

des re m è d e s p a rtic u lie rs  p o u r  c h a c u n e .

Première cause. Les cheminées ne fum ent 
souvent dans une maison neuve, que par un 
simple défaut d ’air. L a  s tru c tu re  des ch a m b res 

é ta n t b ien  a ch e v é e  e t  so rta n t des m a in s de l 'o u ­

v r ie r , le s  jo in tu r e s  d u  p a r q u e t ,  des c lo is o n s , des 

c ro isées é ta n t p a rfa ite m e n t ju s t e s , d ’a u ta n t p lu s 

p e u t-ê tre  q u e  le s  m u rs  n o n  e n co re  d esséch és 
fou rn issen t d e  l ’h u m id ité  à  l ’a ir  d e  la  c h a m b r e , 

ce q u i e n tre tie n t le s  b o ise rie s  go n flées , il résu lte  

q u e  l ’a ir  n e  p e u t s ’in tr o d u ir e  dan s la p iè ce  p ar 

a u c u n e  o u v e r tu r e .

Remède. Q u a n d  o n  t r o u v e r a , p a r  l ’e x p é ­

r ie n c e , q u e  l ’o u v e r tu r e  d ’u n e  fen ê tre  o u  d e  la 

p o r te  r e n d  u n e  c h e m in é e  p r o p r e  à fa ire  m o n te r 

la  fu m é e , il  est c e r ta in  q u e  le  d é fau t d ’a ir  e x ­

té r ie u r  é ta it la  cau se  q u ’e lle  fu m a it;  n o u s dison s 

l ’air extérieur, p o u r  m e ttre  en  ga rd e  c o n tre  

l ’erre u r d e  c e u x  q u i d is e n t q u ’ u n e  c h a m b re  vaste 

c o n tie n t  assez d ’a ir  p o u r  e n tre te n ir  la  c o m b u s­

tio n  , e t  q u e  p a r  co n sé q u e n t ce  n ’e st pas le  d é ­

fau t d e  re n o u v e lle m e n t d e  l ’ a ir  q u i fa it fu m e r la
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c h e m in é e . C e u x  q u i ra iso n n e n t a in s i , ig n o r e n t 

q u e  la  g r a n d e u r  d e  la c h a m b r e , si e lle  est b ien  

c lo s e , est dan s ce  ca s-là  p e u  im p o rta n te  , p u is ­

q u ’ il n ’e s t  p as p o s s ib le  q u e  c e tte  c h a m b re  p u isse  

p e rd r e  u n e  m asse d ’a ir  égale  à  c e lle  q u e  la c h e ­

m in é e  c o n t ie n t ,  sa n s q u ’ il se fasse u n  v id e  égal 

dan s so n  in té iie u r .  O r ,  ce la  d e m a n d e ra it u n e 
g r a n d e  force  p o u r  le  p r o d u ir e ;  d ’a ille u rs  la res­
p ira tio n  d e v ie n d r a it  im p o ss ib le  d a n s  u n e  c h a m ­

b r e  d o n t l 'a ir  s ’é c h a p p e r  .it c o n tin u e lle m e n t san s ] 

ê tre  re n o u v e lé .

C o m m e  il est d o n c  é v id e n t q u ’u n e  c e rta in e  

p o r tio n  d ’a ir  e x té r ie u r  d o it  ê tr e  in tr o d u ite ,  la 

q u e stio n  sc ré d u it  à c o n n a îtr e  q u e lle  est la  q u a n ­

tité  q u i est a b so lu m e n t n é c e ss a ir e ; c a r  o n  d o it é v i­

te r  d ’en  in tr o d u ir e  p lu s  q u ’ il  n ’e u  f a u t ,  vu  q u 'i l  

re fro id ira it la p iè ce  q u ’o n  se p ro p o s e  d ’ é ch a u ffe r .

P o u r  d é c o u v r ir  c e tte  q u a n t it é ,  ferm e z la  p o r te  

p a r d e g rés  p e n d a n t q u ’o n  e n tre tie n t un  feu 

m o d é r é ,  ju s q u ’à ce q u e  .v o u s  a p e r c e v ie z  a v a n t 

q u ’e lle  n e  so it e n tiè r e m e n t fe r m é e , q u e  la fu m é e  

c o m m e n c e  à se r é p a n d r e  dan s la c h a m b r e ;  o u ­
v r e z  a lo rs  u n  p e u ,  ju s q u ’à  c e  q u e  v o u s  r e m a r ­
q u ie z  q u e  la  fu m é e  n e  se ré p a n d  p lu s ;  la issez la 

p o r te  d a n s cet é ta l , e t c a lc u le z  l'é te n d u e  d e  

l ’o u v e r tu r e  c o m p rise  e n tr e  le  b o r d  d e  la  p e r te  

et le ja m b a g e . S u p p o s o n s  q u e  la d ista n ce  a u  ja m ­

b a g e  so it d ’ u n  d e m i - p o u c e ,  e t q u e  la p o r te  a it 

h u it  p ieds d e  h a u t ,  on  m u ltip lie ra  8 p ie d s ou  g() 
p o u c e s  p a r  u n  d e m i- p o u c e , il v ie n d r a  48  p o u c e s
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c a r r é s ,  c 'c s l-à -d ir e  q u 'il  fau d ra  m én ag er u n e  

o u v e r lu r e  d e  8 p o u ces  d e  lo n g  s u r  6 p o u ces  d e  

la r g e ,  p o u r d o n n e r  p assage à l 'a ir  n écessaire  à 
l'en tretien  de la  c o m b u s tio n  c l  au  tirag e  d u  

tu y a u . Il est assez r a re  q u ’ u n e e b e m in é e  o r d i­

n a ir e  c o n su m e  u n e  si g ra n d e  q u a n tité  d 'a i r :  u n  

tr o u  d e  6 p o u c e s  d e  lo n g  s u r  6 p o u ces  d e  la rg e  - 

est o r d in a ire m e n t su ffisan t.

L e s  tu y a u x  fo rt lo n g s ou  fo rt é le v é s ,  e t q u i 

o n t des o u v e r tu r e s  p e tite s  e t  b a sse s, p e u v e n t ,  à 

la  v é r ité , ê tre  fo u rn is  su ffisam m en t d ’ a ir  p a r u n e  

o u v e r tu r e  m o in s g r a n d e ,  p arce  q u e ,  p o u r des 

ra iso n s q u e  l 'o n  e x p o se ra  c i- a p r è s ,  la force de 
légèreté, si l 'o n  p e u t  p a r le r  a in s i ,  é ta n t p lu s 

g ra n d e  d a n s d e  p a re ils  t u y a u x ,  1 a ir  fro id  s’in ­

tr o d u it d an s la c h a m b r e  a ve c  u n e  p lu s g ran d e  

\ ite s s e , e t  p a r  c o n sé q u e n t il en  e n tr e  u n e  p lu s 

g ra n d e  q u a n tité  d a n s le  m ê m e  te m p s . C e la  a ce­

p e n d a n t ses lim ite s  ; c a r  l ’e x p é r ie n c e  m o n tre  

q u 'a u c u n  a cc ro iss e m e n t d e  v ite s s e ,  ainsi o c c a -  

s io n é , n e  p e u t r e n d re  l 'in tr o d u c t io n  de l ’ a ir à 

trav ers le  tr o u  d e  la  se r r u r e  égale  en  q u a n tité  à 

ce lle  q u e  p r o d u it  u n e  p o r te  o u v e r t e ,  q u o iq u e  le 

c o u ra n t d 'a ir  q u i e n tre  p a r  c e tte  d e rn iè re  so it 

le n t , et trè s -ra p id e , au  c o n tra ire , à tr a v e r s le  tro u  

d e  la se rru re .
I l re ste  m a in te n a n t à c o n sid é r e r  c o m m e n t et 

q u an d  c e tte  q u a n tité  d ’a ir  e x té r ie u r  d o it ê tre  

in tr o d u ite ,  d e  m an ière  à p ro d u ire  le  m o in s d ’in -  

e o n v é n ie n s ;  c a r ,  si e n  laisse e n tre r  l’a ir  p a r la
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p o r te  o u v e r te ,  il  se re n d  de là  d ir e c te m e n t vers 

la  c h e m in é e , et l 'o n  é p r o u v e  le  fro id  a u  d o s e t 

a u x  ta lo n s ta n t  q u ’o n  re s te  assis d e v a n t le  feu  : 

o n  é p ro u v e r a  le  m ê m e  in c o n v é n ie n t si c ’est p a r  

u n e  fen ê tre  o u v e r te  q u e  s ’ in tr o d u it  l ’ a ir  e x t é ­

r ie u r . O n  a  im a g in é  d iv e r s  m o y e n s  p o u r  é v ite r  

ces d é sag rém en s : on  p r a tiq u e  d es c a n a u x  q u i 
a m è n e n t l ’a ir  à tra v e rs  les ja m b a g e s ,  e t  p arce  
q u e  ces c a n a u x  o n t  le u r  o r ific e  to u r n é  e n  h a u t ,  

o n  s’est fig u r é  q u e  l ’a ir  q u i en  s o rt d e v a it  c h a ss e r  

la fu m é e  v ers la  c îm e  d u  tu y a u  d e  la c h e m in é e . 

O n  a aussi m én ag é  des o u v e r tu r e s  dan s la  p a r t ie  

s u p é r ie u r e  d u  t u y a u ,  p o u r  y  in tr o d u ir e  l ’a ir  d an s 

la  m ê m e  v u e  ; m ais ces m o y e n s  p ro d u is e n t u n  

effet c o n tra ire  à c e lu i q u ’o n  s ’ é ta it f la tté  d ’en  o b ­

t e n ir ;  c a r  c o m m e  c 'e s t  le  c o u r a n t  c o n sta n t d ’air 

q u i passe de la chambre à travers Vouverture 
de la cheminée d an s so n  tu y a u  q u i e m p ê c h e  la 

fu m é e  d e  se ré p a n d re  a u to u r  d u  f o y e r , si v o u s 

fo u rn issez  a u  t u y a u , p a r  d ’a u tre s  m o y e n s  ou  

d 'u n e  a u tre  m a n iè r e , l ’a ir  d o n t il a b e so in  , e t  si 
s u r to u t c e t  a ir  est f r o id ,  v o u s d im in u e z  la  fo rce  

d u  c o u r a n t ,  e t  la  fu m é e , e n  fa isan t e ffo rt p o u r  

e n tr e r  d a n s la  c h a m b r e , tr o u v e  m o in s d e  ré s is­

ta n ce .

L ’a ir  q u i m a n q u e  d o it  d o n c  ê tre  in tr o d u it  dan s 

la  c h a m b re  m ê m e , p o u r  p re n d re  la  p la ce  d e  c e ­

lu i q u i s’é c h a p p e  p a r  le  tu y a u  d e  la  c h e m in é e . 

M . G a n g e r ,  q u i a é c r it  su r  c e t o b j e t ,  p r o p o s e , 

a vec  d is ce rn e m e n t , de l ’in tr o d u ir e  a u -d e ssu s de
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l 'o u v e r tu r e  de la  c h e m in é e  , e t , p o u r  p r é v e n ir  
l 'in c o n v é n ie n t d e  la  f r o i d e u r , il c o n se ille  d e  le 

faire  p a r v e n ir  dan s la  c h a m b r e  à tr a v e r s  d es ca­

vités to u r n a n te s  p ra tiq u é e s  d e rr iè r e  la  p la q u e  de 

fe r  q u i fa it  le  d o s  d e  la  c h e m in é e  e t  le s  c ô té s  d u  

fo y e r  , e t  m êm e so u s l ’â tre  ; il s 'éc h a u ffera  en 

p assan t à  tr a v e r s  ces c a v ité s ,  e t , e n  se ré p a n d a n t 

dans la  c h a m b r e , il e n  re n d ra  la  te m p é ra tu re  

p lu s  d o u c e  au  lie u  d e  la  r e fr o id ir . C e tte  in v e n ­

tio n  est e x c e lle n te  en  e l l e - m ê m e ,  et p e u t ê tre  

e m p lo y é e  a v e c  a v a n ta g e  d an s la  c o n s tru c tio n  

des m aison s n e u v e s  , p a rc e  q u e  les ch em in ées 

p e u v e n t  ê tre  d isp o sées c o n v e n a b le m e n t p o u r  in ­

tr o d u ir e  l’a ir  fr o id  d an s ces passages ; m ais dans 

les m a iso n s d é jà  c o n s tr u ite s ,  il p e u t  a r r iv e r  q u e  

l 'e m p lo i d ’un  te l m o y e n  e n tra în e  à d e  tr o p  
gran d es d ép en ses. I l e st d o n c  a v a n t a g e u x , dan s 

un p a re il c a s , d e  fa ire  u sa g e  d ’a u tre s  m é th o d e s , 

m o in s p arfa ites en  e lle s -m ê m e s  à la  v é r i t é , m ais 

aussi p lu s  aisées et p eu  c o û teu ses. T e lle s  so n t les 

su iv a n te s  :

D an s to u tes  les c h a m b re s  o ù  l ’o n  fait d u  feu , 

la  p o rtio n  d ’a ir  q u i e st ra ré fié e  d e v a n t le f o y e r . 

ch a n g e  c o n tin u e lle m e n t d e  l i e u , e t  fait p la c e  à 

u n e  au tre  p a rtie  d ’a ir  q u i v ie n t  s’é ch a u ffe r  à so n  

to u r  : u n e  p a rtie  d e  l ’a ir  ra ré fié  e n tre  e t  m o n te  

dan s le  tu y a u , le  re ste  va  se p la c e r  sous le  p la ­

fo n d . S i la c h a m b re  e st é le v é e ,  c e t a ir c h a u d  

reste  au dessus de nos tê te s ,  e t il n ’est à peu  p rè s 

d ’a u c u n e  u t i l i t é ,  p u isq u ’il n e  d e s ce n d  q u e  lo rs-  
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q u 'i l  est c o n sid é ra b le m e n t re fro id i. P e u  d e  p e r ­

so n n e s p o u r r a ie n t  s 'im a g in e r  la g ra n d e  d iffé re n ce  

d e  te m p é r a tu r e  q u i e x is te  e n tre  les c o u ch e s  su ­

p é r ie u r e s  e t in fé r ie u re s  d e  l 'a ir  c o n te n u  d an s u n e  

te lle  c h a m b r e , à  m o in s d e  s’eu  ê tre  c o n v a in cu  

à l 'a id e  d 'u n  t h e r m o m è tr e , o u  d ’ê tre  m o n té  su r 
u n e  é c h e lle  ju s q u 'à  ce q u e  la  tê te  se  tr o u v e  sous 
le  p la fo n d . C ’est d o n c  à tr a v e r s  c e t  a ir  c h a u d  

q u e  la  q u a n tité  n éc e ssa ire  d ’a ir  e x té r ie u r  d o it  

a r r iv e r  d a n s la  p iè c e ,  p a rce  q u ’en s ’y  m ê la n t , 

sa fr o id e u r  d im in u e , e t  l ’in c o n v é n ie n t q u i ré su lte  

d e  sa basse te m p é ra tu re  d e v ie n t à p e in e  se n sib le .

O n  p e u t  o b te n ir  c e t  a v a n ta g e  en  p ra tiq u a n t 

u n e  o u v e r tu r e  d a n s la  f e n ê tr e , p r è s  d u  p la fo n d . 

D a n s  to u s le s  c a s , il c o n v ie n t  d e  p la c e r  a u  bas 

d e  c e tte  o u v e r tu r e  u n e  ta b le tte  m in c e , p o u r  la 

m a sq u e r. C e tte  ta b le tte  d o it  ê tre  in c lin é e  d e  m a ­

n iè r e  q u 'e lle  re n v o ie  v e rs  le  p la fo n d  l ’a ir  q u i 

e n tre  h o r iz o n ta le m e n t.

D a n s q u e lq u e s  m a is o n s , l 'a ir  p e u t  ê tre  in t r o ­

d u it  p a r  u n e  p a re ille  fen te  p ra tiq u é e  d a n s la  b o i­

s e r ie ,  d an s la  c o r n ic h e  o u  d a n s le  p la fo n d  a u -  

d essu s d e  la  c h e m in é e . C e t  e n d ro it  est p ré fé ra b le  

p o u r  y  m é n a g e r  u n  p assage à  l ’a ir  e x t é r ie u r , 

p a rce  q u ’ en  e n t r a n t ,  i l  re n c o n tr e r a  l ’a ir  le  p lu s 

c h a u d  q u i s 'é lè v e  d u  fo y e r.

U n  a u tr e  m o y e n ,  q u i n ’est p as d if f ic i le ,  c ’est 

d 'e n le v e r  u n  d es c a r r e a u x  su p é rie u rs  d ’u n e  des 

fe n ê tr e s , d e  f ix e r  ce  c a rr e a u  dan s u n  c a d re  d e  

fe r -b la n c  , le q u e l a it d e  d e u x  c ô tés u n  ressort
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p la t ,  an g u la ire  et s a illa n t . C e  c a d re  e st f ix é  p a ï  

le  c ô té  in fé r ie u r , a u  m o y e n  d 'u n e  c h a rn iè r e  s u r  

la q u e lle  il t o u r n e , d e  so rte  q u ’o n  p e u t  l 'o u v r ir  

p lu s ou  m o in s p o u r  in tr o d u ir e  la  q u a n tité  d ’a ir 

n écessaire. C o m m e  il e st in c lin é  à l ’h o r i z o n , il 

fera  su r  la  d ir e c tio n  de l ’a ir  e n tr a n t le  m e m e  effet 

q u e  la  ta b le tte  d o n t o n  a p a r lé  c i dessu s. C e tte  

m a ch in e  s’a p p elle  u n  vasistas. C o m m e  ce  m o t 

est u n e  q u e stio n  en  a lle m a n d , l ’in v e n tio n  e n  est 

p ro b a b le m e n t d u e  à e e lte  n a t i o n , e t  e lle  d o it  

a v o ir  p ris  so n  n o m  des fré q u e n te s  d em a n d es 

q u e l le  p ro d u is it  q u a n d  o n  en  f it  u sage p o u r  la 

p re m iè re  fois.

D e p u is  u n  c e rta in  n o m b re  d ’a n n é e s , on  p la c e , 

d a n s u n  des c a r r e a u x  d ’u n e  fe n ê tr e , u n  m o u lin e t  
d ’e n v iro n  c in q  p o u ces de d ia m è tr e ,  fa it d e  f e r -  
b la n c  , to u r n a n t su r  u n  a x e  e t d é c o u p é  c o m m e  les 

ailes d ’ un  m o u lin  à v e n t . L ’a ir  q u i le  fa it  to u r n e r  

en e n tra n t dan s l ’a p p a r te m e n t se  d is p e r s e , a t ­

te n d u  q u e  le  to u r n o ie m e n t c h a n g e  sa d ir e c tio n .

U n e  se co n d e  cau se  q u i fa it fu m e r les c h e m i­

n ée s , est leur trop grande embouchure dans 
les chambres ; c e tte  e m b o u c h u re  p e u t  ê tre  tr o p  

la r g e , tr o p  h a u t e , o u  l 'u n  e t l 'a u tr e  to u t  à la  fo is.

L a  v ra ie  d im en sio n  d e  l ’o u v e r tu r e  d ’u n e  c h e m i­

n ée  d o it ê tre  en r a p p o r t  a ve c  la  h a u te u r  d u  

tu y a u ,  e t  co m m e les t u y a u x ,  d an s d iffé re n s é ta­

ges d ’u n e  m aison  , so n t d e  d iffé re n te s  h a u te u rs  

ou  lo n g u e u r s , n écessa irem en t c e lu i d e  la  c h e m i­

n ée  q u i se tr o u v e  au  r e z - d e -c h a u s s é e  e st le  p lu s



lo n g ,  c o m m e  c e u x  des c h e m in ée s  des ch a m b res 

les p lu s  p rè s  d u  c o m b le  so n t les p lu s  c o u rts . 

C o m m e  la  fo rc e  d 'a ttr a c t io n  est en  ra iso n  d e  la 

h a u te u r  d u  tu y a u  r e m p li d ’a ir  ra r é fié , e t  co m m e  

le  c o u r a n t  d ’a ir  q u i e n tre  d e  la  c h a m b r e  d an s la  

c h e m in é e  d o it  ê tre  assez c o n sid é r a b le  p o u r  en  
r e m p lir  c o n s ta m m e n t l ’e m b o u c h u r e , a fin  d e  r e ­
p o u sse r to u te  la fu m é e  d a n s le  t u y a u ,  il s ’e n su it 

q u e  l ’e m b o u c h u r e  des tu y a u x  les p lu s  lo n g s p e u t 

ê tre  p lu s  é te n d u e  q u e  ce lle  des tu y a u x  q u i so n t 

p lu s  c o u r ts  : c a r ,  si u n e  c h e m in é e  q u i n e  tir e  

p as fo rte m e n t a u n e  o u v e r tu r e  la r g e ,  il p e u t  a r ­

r iv e r  q u e  l ’a ir  q u i lu i e st n écessa ire  e n tre  p a r  u n  

c ô té  se u le m e n t d e  c e tte  e m b o u c h u r e , p a r  o ù  

s 'é ta b lit  u n  c o u r a n t  q u i ch asse  la  fu m é e , ta n d is  

q u e  l ’a u tr e  c ô t é ,  é ta n t p r iv é  d ’ u n  c o u r a n t  se m ­

b la b le , lu i p e rm e t de se ré p a n d re  d an s la  c h a m b r e .

U n e  g r a n d e  p a r tie  d e  la  fo rc e  d ’a ttra c tio n  

dans le  tu y a u  d é p e n d  au ssi d u  d e g ré  de ra ré fa c ­

t io n  d e  l 'a ir  q u ’il  c o n t ie n t ,  e t  c e tte  ra ré fa ctio n  

d é p e n d  e lle -m ê m e  d e  ce  q u e  le  c o u ra n t d ’a ir  q u i 
e n tre  d an s le  tu y a u  passe le  p lu s p rè s  d u  feu . S i 

ce  c o u r a n t passe lo in  d u  fe u , c ’est-à-d ire  s’ il  s ’ é ­

ta b lit  des d e u x  c ô té s  d e  la  c h e m in é e  lo r s q u ’e lle  

est fo rt la r g e ,  o u  s i ,  lo r s q u ’e lle  est t r o p  h a u t e ,  

il passe a u -d e ss u s  d u  f o y e r ,  il  s ’é ch au ffe  p e u ,  e t 

p a r  c o n sé q u e n t l ’ a ir  c o n te n u  clans le  tu y a u  n e  

p eu t d iffé re r  q u e  p e u  en  ra ré fa c tio n  de l ’a ir  a t­

m o sp h é r iq u e  q u i l ’e n v ir o n n e , e t  la  fo rce  d 'a t­

tr a c tio n  p a r  la q u e lle  il e n tra în e  la  fu m é e ,  en  est
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d ’ a u ta n t p lu s fa ib le . D e  là  v ie n t  q u e  le s  c h e m i­

nées des étages su p é rie u rs  fu m e n t, si o n  le u r  

d o n n e  des e m b o u c h u re s  tr o p  g r a n d e s ; d ’ u n  a u tre  

c ô té ,  si l ’o n  d o n n e  d e  tr o p  p e tite s  o u v e rtu re s  

au x  ch e m in ée s  d es é ta g e s in fé r ie u r s , l ’a ir  q u i 

en tre  a g it  tr o p  d ir e c te m e n t e t  t r o p  v io le m m e n t , 

le  tira g e  a c q u ie r t  t r o p  d e  ra p id ité  e t  le  c o m b u s­

tib le  se c o n su m e  tr o p  v ite .

Rem ède. S i  v o u s  s o u p ç o n n e z  q u e  v o tr e  c h e ­

m in é e  fu m e  p a r  la  tr o p  g r a n d e  d im e n s io n  d e  son  

o u v e r t u r e , r e s s e r r e z - la , en  y  p la ça n t des p la n ­

ch e s  mobiles , d e  m a n iè r e  à  la r e n d re  p a r  d eg rés 

p lu s  b a s s e , p lu s  é tr o ite , ju s q u ’ à ce  q u e  v o u s re ­

m a r q u ie z  q u e  la  fu m é e  n e  se ré p a n d  p lu s  d a n s 
la  c h a m b r e . L a  p r o p o r t io n  q u ’on  tro u v e ra  a in si 

se ra  c e lle  q u i est c o n v e n a b le  p o u r  la  c h c m in e e , 

e t vo u s p o u v e z  la  faire  r é tr é c ir  d é fin it iv e m e n t 

p a r  le  m a ç o n . C e p e n d a n t ,  c o m m e  e n  b â tissa n t 

d es m aiso n s n e u v e s  o n  d o it  h a sa rd er  q u e lq u e s  

te n ta t iv e s , o n  p e u t  d o n n e r  a u x  c h e m in é e s  d u  

p re m ie r  étage  e n v ir o n  tr e n te  p o u c e s  carré s d ’o u ­

v e r tu r e ,  s u r  d ix - h u it  d e  p r o fo n d e u r , e t  d ix - h u i t  

p o u ces  ca rré s  à c e lle s  d ’en h a u t su r  u n  p e u  m o in s 

d e  p ro fo n d e u r . L ’ o u v e r tu r e  d es ch e m in ée s  des 

étages in te rm é d ia ire s  se r a it  e n  p r o p o r tio n  de la  

lo n g u e u r  d e  le u rs  tu y a u x .

I l  fa u t q u e  to u te s  le s  c h e m in ée s  a ie n t p re s q u e  

la m ô m e p r o fo n d e u r ;  q u a n t a u x  tu y a u x  , ils d o i­

v e n t ê tre  d ’ u n e  c a p a c ité  t e l le ,  q u ’u n  ra m o n e u r 

p u isse  y  m o n te r .



L ue troisième cause q u i fa it fu m e r le s  c h e ­

m in é e s ,  est u n  tuyau trop court.
Remède. R e ss e rre z  l ’ e m b o u c h u re  d e  la  c h e ­

m in é e ,  d e  m a n iè r e  à fo r c e r  to u t  P a ir  q u i se re n d  

d an s le  tu y a u  à p a ss e r  a tra v ers  o u  to u t p rès d u  

feu  : p a r  là  il sei’a p lu s  é ch a u ffé  e t  p lu s ra ré fié  ; 
le  tir a g e  a u ra  p a r  c o n s é q u e n t b e a u c o u p  p lu s  
d ’é n e rg ie .

S i  l 'o n  v o u la it  é ta b lir  u n e  g ra n d e  c u is in e  d an s 

u n  b a tim e n t bas e t q u e  la  d im in u tio n  d e  l 'e m ­

b o u c h u r e  e û t  q u e lq u e  in c o n v é n ie n t , il  se ra it b o n  

a lo rs  d e  b â t ir  d e u x  tu y a u x  o u  d e u x  c h e m in ée s  

d e  p lu s , le s q u e ls  a u r a ie n t  u n e  e m b o u c h u r e  m o ­

d é ré e . Q u a n d  o n  n ’a u ra  b e s o in  q u e  d 'u n e  d e  ces 

e m b o u c h u re s  o u  c h e m in é e s , o n  tie n d ra  les a u tres 

ferm é es p a r  d es co u lisses  q u 'i l  est aisé  d e  se fi­

g u r e r  ; o n  p o u r r a  é g a le m e n t fa ire  u sage d e  d e u x , 

tr o is  fo y e rs  à  la  f o i s , se lo n  le  b e s o in .

L e  cas d ’u n  tu y a u  tr o p  c o u r t  est p lu s g é n é r a l 

q u ’o n  n e  p e n s e ,  e t s o u v e n t i l  e x is te  o ù  l ’o n  n e  

d e v ra it  p as s’y  a t te n d r e ;  c a r  il n ’est p o in t  e x ­

t r a o r d in a ir e ,  clans des é d ifice s  m a l b â t is ,  q u ’au 
lie u  d ’a v o ir  u n  tu y a u  p o u r  c h a q u e  c h a m b re  o u  

l o y e r , o n  p lie  e t o n  in c lin e  le  tu y a u  d e  la  c h e ­

m in é e  d 'u n e  c h a m b r e  d ’en  h a u t ,  d e  m a n iè r e  à 

le  faire  e n tr e r  p a r  le  c ô té  d ’un t u y a u , d o n t  l 'e m ­

b o u c h u r e  se tr o u v e  dan s u n  é ta g e  in fé rie u r. I l 

a r r iv e  d e là  q u e  le s  d e u x  t u y a u x  so n t tr è s -c o u r ts :  

la lo n g u e u r  d e  c e lu i d 'e n  h a u t est éga le  s e u le ­

m e n t à la  d is ta n c e  c o m p r ise  e n tre  so n  e m b o u -
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e h u re  et l ’e n d r o it  o ù  il se jo in t  a v e c  ce lu i q m  

v ie n t  de p lu s bas : la  lo n g u e u r  d e  ce d e r n ie r  n e  

p e u t n on  p lu s ê tr e  c o m p té e  q u e  d ep u is  l ’o u v e r ­

tu re  p ar o ù  il r e ç o it  le  p ré c é d e n t ju s q u ’ à so n  

fo y e r . D a n s ce  c a s ,  le  se u l re m è d e  a is é ,  c ’est d e  

te n ir  ferm ée  l ’o u v e r tu r e  d u  tu y a u  d e  la  c h c m i-  

n é c  o ù  l ’ o n  n e  fa it  p a s  d e  feu .

TJne quatrième cause tr è s -o r d in a ir e ,  q u i fa it 

fu m e r le s  c h e m in é e s ,  c ’est lorsqu’elles se contre­
balancent les unes les autres, o u ,  ce  q u i est 

p lu s  aisé  à c o n c e v o ir ,  lo r s q u ’u n e  c h e m in é e  a u n e  

s u p é r io r ité  d e  tira g e  su r  u n e  a u tre  c o n stru ite  

d a n s la  m ê m e  p iè ce  o u  dan s u n e  p iè ce  v o is in e . 

S i ,  p a r  e x e m p le ,  v o u s  fa ites d u  feu  d a n s d e u x  

c h e m in é e s  à la  fois s itu ées d a n s  u n e  g ra n d e  

c h a m b r e , le s  p o rte s  e t le s  fen êtres é ta n t b ie n  

fe r m é e s , v o u s v o u s a p e r c e v r e z  q u e  le  fe u  le  p lu s 

co n sid éra b le  e t le  p lu s fo r t  v a in c r a  le  p lu s fa ib le  

et a ttire ra  la  tr è s -g ra n d e  p a r tie  d e  l ’a ir  d a n s so n  

t u y a u ,  p o u r  fo u r n ir  à so n  p r o p r e  b e s o in ;  l ’a ir  

e x té r ie u r  d e sce n d ra  p a r  le  tu y a u  d u  fe u  le  p lu s 

fa ib le  e t  re p o u sse ra  la  fu m é e  d an s la  p iè c e . S i , au  

lie u  d ’ê tre  d an s u n e  seu le  c h a m b r e ,  les d e u x  

c h e m in ée s  so n t d an s d e u x  c h a m b re s d iffé re n te s , 

le sq u e lle s c o m m u n iq u e n t p a r  u n e  p o r te ,  le  cas 

est le m ê m e , o u  à p e u  p r è s ,  ta n t q u e  c ette  p o r te  

re ste  o u v e r te .  Francklin  a v u , d an s u n e  maison, 

b ie n  c lo s e ,  la c h e m in é e  d ’u n e  cu is in e  s itu ée  d an s 

u n  é ta g e  in fé r ie u r ,  c o n tr e -b a la n c e r , q u a n d  il y  

a v a it  a ra n d  fe u , to u te s  les au tres c h e m in ée s  d e
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]a m a iso n  e t a tt ir e r  l ’a ir  e t  la  fu m é e  d a n s les 

ch a m b res a u ssi s o u v e n t q u ’ u n e  p o r te  q u i c o m ­

m u n iq u a it  à l ’e sca lie r  e 'tait o u v e rte .

Remède. A y e z  so in  q u e  c h a q u e  c h a m b r e  a it  

le s  m o y e n s  d e  t ir e r  e lle -m ê m e  d u  d e h o rs  to u t  

l 'a ir  q u e  l ’e n tre tie n  d u  feu  d e  la  c h e m in é e  p e u t 
d e m a n d e r.

U n e  cinquième cau se  q u i fa it fu m e r  les c h e ­

m in é e s , c ’e st q u a n d  le  so m m et d e  le u r  tu y a u  est 

dominé par un édifice ou par une éminence 
quelconque , d e  so rte  q u e  le  v e n t , en  a r r iv a n t 

p a r  dessus ces é m in e n c e s , to m b e  c o m m e  l ’eau  

q u i  v ie n t  d e  s u rm o n te r  u n e  d ig u e  q u e lq u e fo is  

p re s q u e  p e r p e n d ic u la ir e m e n t su r  le  tu y a u  d e  la 

c h e m in é e ; n éc e ssa irem en t la  fu m é e , é ta n t  re fo u ­

lé e  en  b a s , d o it  se  ré p a n d re  d an s l ’a p p a r te m e n t.

Remède. O n  e m p lo ie  o r d in a ir e m e n t, d an s 

ce c a s ,  u n  t u y a u  c o u d é  m o b ile  su r  u n e  v erg e  

v e r t ic a le , d e  m a n ière  q u e  so n  o u v e r tu r e  est 

to u jo u r s  to u r n é e  v ers  le  p o in t  o ù  se d ir ig e  le  

v e n t. Q u o iq u e  c e  m o y e n  so it e x c e lle n t  dan s b ie n  

d es c ir c o n s ta n c e s , i l  e st des cas o ù  il e st san s ef­

f e t ;  il v a u t m ie u x ,  p o u r  p lu s  d e  s û r e té , é le v e r  

o u  a llo n g e r  le  tu y a u  d e  la  c h e m in é e , ju s q u 'à  ce 

q u e  so n  so m m e t d o m in e  la  h a u te u r  q u i p r o d u it  

la  fu m ée  ; to u t e fo is , i l  est b o n  d ’e ssa y e r  p r e m iè ­

re m e n t d ’u n  tu y a u  c o u d é  to u r n a n t.

S i l ’o n  a v a it  à b â tir  u n e  m a iso n  d an s u n e  

sem b la b le  s i t u a t io n , i l  fa u d ra it  o u v r ir  le s  p o rte s  

d u  c ô té  v o is in  d e  l ’é m in e n c e  , e t  p la c e r  le  d o s  de
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\ a ch e m in ée  d u  c ô té  o p p o sé  ; ca r  a lors la  c o lo n n e  

d ’a ir  q u i to m b e ra it d e  l ’é m in e n c e  p re sse ra it ce lu i 

q u i se tr o u v e r a it  d a n s l ’e m b o u c h u r e  d es c h e m i­

n é e s , en  e n tra n t p a r  la  p o r te  o u  p a r  les vasistas 
p lacés d u  m e m e  c ô té  : ce  q u i c o n tre b a la n c e ra it  

la  p ression  q u i se fa it  d an s les tu y a u x .

I l y  a  u n e  sixième cause q u i fait fu m e r  les 

ch e m in é e s  e t q u i est l ’in v e r s e ,  p a r sa p o s it io n , 

d e  la  p ré c é d e n te .

C ’e s t , lorsque V éminence qui domine le'vent 
e st placée au-delà de la cheminée. S u p p o so n s  

u n  b â tim e n t o u  u n e  é lé v a t io n  q u e lc o n q u e  q u i 

s ’o p p o se  a u  c o u ra n t d u  v e n t e t  le  r e tie n n e  a cc u ­

m u lé  p o u r  a in si d ir e  su r  la m a iso n  o ù  est la 

c h e m in é e , c o m m e  l ’a ir est p e sa n t e t  é la s t iq u e , 
il est aisé  d e  se fig u r e r  q u ’u n e  p a rtie  d e sce n d ra  

p a r  le  tu y a u  , in te rro m p r a  le  c o u ra n t a sc e n ­

s io n n e l e t  fo rc e ra  la fu m é e  à ré tr o g r a d e r  v e rs  le  

fo y e r .

L e  se u l remède à e m p lo y e r  d an s ce  c a s , c ’est 

d ’é le v e r  le  tu y a u  d e  la  c h e m in é e ;  u u  tu y a u  

to u r n a n t se r a it  in su ffisa n t.

F r a n c k lin  a  v u  u n e  v ille  d o n t p lu s ie u r s  m a i­

son s é ta ie n t e x p o sé e s  à la  fu m é e  p a r  cette  r a is o n ; 

car le u rs  c u is in e s  é ta ie n t b â tie s  p a r  d e rr iè r e  e t 

jo in t e s ,  p a r  u n  p a s s a g e , a v e c  le s  m a is o n s ;  les 

so m m ets d es c h e m in é e s  d e  ces cu isin es é ta n t  

p lu s  bas q u e  le  fa îte  des m a is o n s , to u t  le  c ô té  

d e  la  r u e , q u a n d  le  v e n t  so u ffla it c o n tre  le u r  

d o s , fo rm a it l ’e sp èce  de d ig u e  d o n t o n  v ien t d e



p a r le r , e t  le  v e n t  é ta n t a in si a rrê té  se fra y a it u n e  

ro u te  p a r  le s  c h e m in é e s  ( s u r to u t  q u a n d  elles 

n e  c o n te n a ie n t q u ’ u n  fe u  fa ib le  ) p o u r  p a sser à  

tr a v e r s  la  m a iso n  d a n s la ru e .

L e s  c h e m in é e s  des c u is in e s  a in si ferm é es e t 

d isp o sées o n t  u n  a u tr e  in c o n v é n ie n t : s i , en  é té  , 
v o u s o u v r e z  les fe n ê tre s  d 'u n e  c h a m b r e  su p é ­
r ie u re  p o u r  en  re n o u v e le r  l 'a i r , u n  lé g e r  so u ffle  

d e  v e n t  q u i p asse  so u s v o s  c u is in e s ,  d u  c ô té  d e  

la m a is o n , q u o iq u e  tr o p  fa ib le  p o u r  r e fo u le r  la  

fu m é e  en  b a s ,  su ffit p o u r  l ’a m e n e r d an s v o s  

fe n ê tre s  e t  p o u r  e n  r e m p lir  la  c h a m b re .

L a  septième cause c o m p r e n d  les c h e m in é e s  

q u i ,  q u o iq u e  b ie n  c o n d itio n n é e s , fu m e n t c e ­

p e n d a n t à c a u se  d e  la situation peu convenable 
dhène porte. Q u a n d  la  p o r te  e t  la  c h e m in é e  so n t 

d u  m ê m e  c ô té  d e  la  c h a m b r e , si la  p o r te  s’o u v r e  

e n  s’é lo ig n a n t d e  la  c h e m in é e , il a r r iv e ,  l o r s ­

q u ’e lle  n ’est o u v e r te  q u ’en  p a r t ie ,  q u 'i l  s’ é ta b lit  

u n  c o u ra n t d ’a ir  o b liq u e , le q u e l , p a s s a n t d e v a n t 

le  fo y e r  à u n e  d is ta n c e  p lu s o u  m o in s g r a n d e ,  
e n tra în e  u n e  p a r tie  d e  la  fu m é e  d e  l ’a u tr e  c ô té .

L es remeeles, e n  p a re il c a s ,  so n t faciles à 

e x é c u te r  : m e tte z  u n  p a r a v e n t in te rm é d ia ire  

p o u r  d é to u r n e r  la  d ir e c t io n  d u  c o u r a n t :  o u ,  

ce  q u i e st p e u t - ê t r e  p r é fé r a b le ,  c h a n g ez  les 

g o n d s d e  v o tr e  p o r te  d e  m a n iè r e  q u ’e lle  s’o u v re  

d a n s  u n  a u tr e  s e n s ,  e t q u e  q u a n d  e lle  est o u ­

v e r te  e lle  d ir ig e  l ’a ir  q u i e n tre  d a n s la  ch a m b re
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le  lo n g  cîu m u r q u i e st à la  d r o ite  o u  à la  g a u c h e  

d e  la  c h e m in é e .

U n e  huitième cause est c e lle  d ’u n e  c h a m b re  

où  l ’on  n e  fa it p as h a b itu e lle m e n t d u  feu  e t q u i 

se tr o u v e  q u e lq u e fo is  remplie de la ju m é e  
quelle reçoit au sommet de son tuyau , et qui 
descend dans son intérieur. O n  a d é jà  d it  q u e  

l ’a ir  e x t é r ie u r  é ta n t ta n tô t  p lu s  f r o i d , ta n tô t p lu s , 

c h a u d  q u e  c e lu i q u e  c o n tie n n e n t le s  a p p a rte ­

n o n s  o ù  l ’o n  n e  fa it p as d e  f e u ,  il s’éta b lissa it 

d a n s les tu y a u x  des c h e m in é e s  d es e o u ra n s a s -  

ce n d a n s  lo rsq u e  l ’a ir  e x té r ie u r  é ta it  p lu s  c h a u d  

q u e  l ’a ir  in t é r ie u r , e t  d e s c e n d a n s , d an s le  cas 

c o n tr a ir e ;  m a in te n a n t , s’ il a r r iv e  q u e  la  fu m ée  ,  

so rta n t d ’un t u y a u  v o is in ,  p asse  a u -d e s s u s  des 

so m m ets  d es tu y a u x  d a n s  le sq u e ls  a  lie u  u n  

c o u r a n t d e s c e n d a n t , il  va  sans d ire  q u ’e lle  sera  

e n tra în é e  d an s ces t u y a u x  e t  q u ’e lle  d e s c e n d ra  

d an s la  c h a m b r e .

L e  remède e s t  d e  fe rm e r le  tu y a u  au m o y e n  

d ’ u n e  c o u liss e  h o r iz o n ta le .

E n fin  la neuvième cause a lie u  d a n s les c h e ­

m in é es  q u i tir e n t  é g a le m e n t b ie n ,  e t q u i c e p e n ­

d a n t d o n n e n t q u e lq u e fo is  d e  la  fu m ée  d a n s  les 

c h a m b re s  ; c e lle -c i étant entraînée en bas par 
des vents violons qui passent sur le sommet 
de leurs tuyaux.

T o u t  le  m o n d e  sa it q u e  la  d ir e c tio n  des v e n ts  

est p o u r  le  p lu s  s o u v e n t in c lin é e  à l ’h o r i z o n ,
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c ’e st-à -d ire  q u ’ ils  so u fflen t u n  p e u  d e  h a u t e n  

b as ; q u e lq u e  p e tite  q u e  so it l ’in c lin a iso n  d e  cette  

d ir e c t io n ,  e lle  d o it  n é c e ss a ire m e n t in flu e r  su r  

la  v itesse  d u  c o u ra n t q u i s ’é c h a p p e  p a r  l ’ o u v e r ­

tu r e  su p é r ie u r e  d u  tu y a u  d e  la  c h e m in é e , su r­

to u t  si c e l le - c i  e s t  situ é e  d a n s u n  e n d r o it  d o m in é  

p a r  d es h a u te u rs .
L e  remède le  p lu s  c o n v e n a b le  q u ’o n  p e u t  in ­

d iq u e r  d an s ce  c a s ,  se r a it  l ’a p p lic a tio n  d u  tuyau 
tournant, c o n n u  e n c o re  so u s le  n o m  de gueule- 
de-loup.

D e la disposition qu ’ on pourrait donner aux  
tuyaux des cheminées pour qu ’ il en résultât 
plus d'agrément et d ’économ ie, sans que 
pour cela leurs avantages cessassent d’être 
les mêmes.

O n  a d é jà  v u  q u e  le  m o u v e m e n t d e  la  fu m ée  

se p r ê ta it  à  to u te s  le s  m a n ières  p o ssib les d e  c i r ­

c u la t io n , p o u r v u  q u e  l ’ o u v e r tu r e  d u  c o n d u it  p a r 

le q u e l o n  la  fa it v o y a g e r , se tr o u v e  à u n e  c e r ­

ta in e  é lé v a tio n  a u -d e ssu s d u  fo y e r . I l n ’e st d o n c  

p a s d o u te u x  q u ’ il se ra it  fa c ile  d e  c o u r b e r  le  tu y a u  

d ’u n e  c h e m in é e  p la c é e  d a n s u n e  c h a m b r e  des 

étages s u p é r ie u r s , d e  m a n iè re  q u e  la fu m é e  se 

re n d ît  p a r  d esso u s le  r e z -d e -c h a u s s é e  dan s u n  

tu y a u  v e r tic a l a d o ssé  a u  m u r  o p p o sé . D e  là  

n o u s c o n c lu o n s  q u e  to u te s  le s  ch e m in é e s  d ’u n e
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m a iso n  p e u v e n t ,  sans in c o n v é n ie n t ,  se r é u n ir  en  

u n  seu l e n d ro it. E n  a d o p ta n t u n  p a re il s y s tè m e , 

on  é co n o m is e ra it la  d é p e n s e  q u e  n é c e ss ite n t les 

co n stru c tio n s q u ’on  est s o u v e n t o b lig é  d e  faire  

a u -d essu s d u  to it  p o u r  d o n n e r  p lu s  d ’é lév a tio n  

a u x  tu y a u x  î q u i p lu s  e s t , en  is o la n t de l ’é d ifice  

to u s les t u y a u x  a in si r é u n i s . c e  q u i serait 

p o ssib le  t r è s - s o u v e n t ,  s u r to u t à la  c a m p a g n e , 

o n  n e  se r a it  p lu s  e x p o s é  a u x  d an gers q u e  l ’on  

c o u r t  to u te s  les fo is  q u e  le  feu  p re n d  à u n e  c h e ­

m in é e  ; e n fin  il  ré s u lte ra it  e n c o re  d e  là  u n  g ra n d  

a g ré m e n t. T o u t  le  m o n d e  a p u  fa ire  la  re m a rq u e  

q u e  les c o n s tru c tio n s  en  p lâ tre  e t  b r iq u e , e x é c u ­

tées sans o r d r e  e t sans s y m é tr ie  au  -dessus des 

to its  p o u r  a llo n g e r  les tu y a u x  des ch e m in ée s  , 
d é p a re n t s in g u liè re m e n t la  b e a u té  d  u n  éd ifice  

a u q u e l o n  a  v o u lu  d ’a illeu rs  d o n n e r  d e  la ri-> 

c liesse e t d e  l ’é lég an ce . E n  é le v a n t u n e  c o lo n n e , 

un o b é lisq u e  d an s le sq u e ls  on  fe r a it  m o n te r  to u s 

les tu y a u x  des c h e m in é e s  à q u e lq u e  d is ta n c e  de 

de l ’é d if ic e ,  o n  é v ite r a it  ce  d é sa g rém en t.

O n  p o u r r a it  e n c o r e  se d is p e n s e r  d 'é le v e r  u n e  

c o lo n n e  iso lée  p o u r  r e c e v o ir  le s  tu y a u x  des c h e ­

m in ées d ’u n e  m a iso n  d e  c a m p a g n e . P a r  e x e m p le ,  

s’ il se tr o u v a it  u n e  c h u te  d ’e a u  a u p r è s , le  c o u ­

r a n t  d ’u n  p e t it  ru isseau  su ffira it p o u r  fa ire  to u r ­

n er ré g u liè re m e n t e t a v e c  assez d e  ra p id ité  les 

m o u lin e ts  e t  le s  h é lic e s  d u  m écan ism e q u e  n o u s 

a v o n s  d é c r it  p ré c é d e m m e n t : de so rte  q u e  la  

fa m é e  p o u r r a it  so rt ir  à la  su rface d e  la te r r e . I l
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>.a san s d ire  q u ’ il fa u d ra it  a u ta n t d 'h é lice s  q u ’ il 

y  a u ra it  d e  tu y a u x  d ifféro n s $ m ais u n  m o u lin e t u n  

p e u  g ran d  su ffira it p o u r  les fa ire  to u r n e r  to u te s  

à la  f o i s , au  m o y e n  d e  p o u lie s  e t  de c o rd e s  o u  

c h a în e tte s  sans fin .

S i  la c h u te  d ’eau  é ta it un  p e u  c o n s id é r a b le , il 
s e ra it e n c o r e  p o ssib le  d ’é v ite r  les fra is  des m o u ­
lin e ts ,  des h é lic e s , e tc . O n  sa it  q u e  l ’e a u , en  

to m b a n t dan s u n  tu y a u  v e r t i c a l , e n tra în e  a v e c  

e lle  u n e  q u a n tité  d ’a ir  assez g ra n d e  p o u r  so u ffler 

le  feu  d ’u n e  fo rg e . V o ic i  d o n c  c o m m e n t il serait 

p o ssib le  d e  fa ire  l 'a p p lic a t io n  d e  c e tte  d é c o u v e rte  

au  tira g e  des c h e m in é e s . O n  fe r a it  a r r iv e r  l ’e a u  

a u -d e ssu s d e  la  c h u te  p a r  u n  c a n a l c o u v e r t  de 

q u e lq u e s  to ises d e  l o n g ,  d o n t la  c a p a cité  fût 

t e l le ,  q u e  le  c o u r a n t  le  r e m p lît  e x a e tm e e n t . A u  

p o in t  o ù  c o m m e n c e  la  c h u t e , le  fo n d  de ce  c a n a l , 

to u jo u r s  c o u v e r t ,  se r a it  fo rm é  d ’u n  la rg e  p la te a u  

d e  b o is  c r ib lé  d e  p e tits  t r o u s ;  to u t  a u to u r  e t a u -  

d esso u s d e  ce  p la te au  s’o u v r ir a ie n t  les e x tré m ité s  

des tu y a u x  des c h e m in ée s  ; le  c a n a l a ya n t c h a n g é  
de d ir e c tio n  à cau se  d e  la p o n t e , se ra it  e n co re  

c o u v e r t  ; m a is il fa u d ra it  q u e  le  c o u ra n t e û t 

to u te  lib e r té  p o u r  to m b e r  a v e c  le  p lu s d e  v itesse  

p o ssib le . 11 se ra it e n c o re  n éce ssa ire  q u e  la  c a v ité  

q u i se t r o u v e r a it  a u -d e sso u s d u  p la te a u  d e  b o is  

et dan s la q u e lle  se r e n d ra ie n t  le s  t u y a u x  des 

c h e m in é e s , fû t  d ’u n e  c a p a c ité  su ffisan te  p o u r  

q u 'il  restâ t u n  c erta in  v id e  a u to u r  des filets 

d 'eau  q u i s ’é ch a p p e ra ie n t p a r  le s  tr o u s  d u  p la -
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te a u . L e  gén ie  e t  la sa g a c ité  d e  n o s le c te u r s  s u p ­

p lé e r o n t fac ilem en t à ce  q u i p e u t m a n q u e r  a u x  

m o y e n s  q u e  n o u s  in d iq u o n s .

L e  b u t  q u e  n o u s n o u s so m m es p ro p o s é  p r in ­

cip alem en t d an s la  r é d a c tio n  d e  ce  p e tit  o u v ra g e  

éta it d 'in d iq u e r  so m m a ir e m e n t a u x  le cte u rs  les 

m o y e n s  le s  p lu s p r o p r e s  p o u r  se p r é s e r v e r  des 

in c o n v é n ie n s  d e  la  fu m é e . C e p e n d a n t c o m m e  il 

n ’e s t  pas m o in s  in té re s s a n t d e  d o n n e r  u n e  at­

te n tio n  p a r tic u liè r e  a u x  m o y e n s  d e  se  p r o c u r e r  

la p lu s g ran d e  q u a n tité  d e  c h a le u r  a v e c  le  m o in s 

d e  d ép e n se  d e  c o m b u s t ib le , il n ou s e st p e rm 's  

d e  c r o ir e  q u 'o n  n e  sera  p as fâ c h é  d e  tr o u v e r  ic i 

« n e  d isse rta tio n  s u r  la n a t u r e ,  les e ffe ts ,  e t c . ,  

d u  f lu id e  q u i p r o d u it  dan s le s  c o rp s  les d iv e rs  

d e g rés  d e  te m p é ra tu re . D e  la  th é o r ie  q u ’o n  va  

lire  d é c o u le n t les p r in c ip e s  d e  to u s  les p ro cé d é s 

im agin és ju s q u ’à p ré s e n t p o u r  éch a u ffe r  les 

a p p artem en s
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D e Ici cchaleur} des moyens de la produin 
de la propager.

ire et

L a  chaleur est c e tte  sen satio n  q u e  n o u s é p r o u ­

v o n s lo rsq u e  n o u s so m m es au p rè s  d 'u n  c o rp s  

e m b ra s é . L ’a b se n ce  d e  la  c h a le u r  s ’appellejT/mY/,- 

le  fro id  est re la tiv e m e n t à  la  c h a le u r  c e  q u e  

l ’o m b r e  e st à la  lu m iè re .

L e s  p h y s ic ie n s  et le s  c h im iste s  p ré te n d e n t q u e  

la c h a leu r  e s t  p r o d u ite  p a r  le  d é g a g e m e n t d ’u n
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f lu id e ,  q u 'ils  a p p e lle n t  calorique, d 'e n tr e  les 

molécules d u  c o rp s  q u i b r û le .

T a n t  q u e  le  c a lo r iq u e  d e m e u re  c o m b in é  d an s 

les d iv e rse s  s u b s ta n c e s , o n  l 'a p p e lle  calorique 
latent ( c a c h é )  ; il  p r e n d  le  n o m  d e  sensible lo r s ­

q u 'i l  s ’é c h a p p e  e t  fa it  m o n te r  la  te m p é ra tu re  
des c o rp s  en viro n n an ts.

L ’on  c o n ç o it  le  c a lo r iq u e  c o m m e  co m p o sé  de 

m o lé cu le s  p ro d ig ie u se m e n t é la s t iq u e s , se m o u ­

v a n t in d iffé re m m e n t d a n s to u s  les sens à la m a ­

n iè r e  d e  la  lu m iè r e ;  ce  q u i a fa it c ro ir e  q u e  

c ’é ta it  u n e  su b sta n ce  n o n  p esan te.

L e  c a lo r iq u e  te n d  à se d is tr ib u e r  é g a le m e n t 

d an s to u te s  le s  p a rtie s  d ’ un c o rp s . S i a p rès a v o ir  

fa it  c h a u ffe r u n e  b a rr e  d e  fer p a r  u n e  d e  ses e x ­

tr é m ité s ,  o n  l ’a b a n d o n n e  a u  r e fr o id is s e m e n t, 

on  tr o u v e r a  au  b o u t d e  q u e lq u e  te m p s q u ’e lle  

e st é g a le m e n t c h a u d e  d a n s to u te  so n  é te n d u e ;  

c e  q u i n o u s  fa it  v o ir  q u e  le  flu id e  de la  c h a le u r  

est assez su b til p o u r  c ir c u le r  à tra v e rs  la  m asse 

d e s  c o rp s  m ê m e  le s  p lu s  co m p a cte s  ; to u te fo is , i l  

n e  p é n è tr e  p as d a n s  to u tes  le s  su b s ta n ce s  a vec  la  
m êm e fac ilité . l i e n  e st q u i le  la issen t p a sser assez 

r a p id e m e n t;  d ’a u tre s  , a u  c o n tr a ir e ,  o n t à u n  

h a u t  d e g ré  la p ro p rié té  d e  le  re te n ir .

L e s  su b sta n ces q u i a d m e tte n t fa c ile m e n t le  

c a lo r iq u e  d a n s leui’s in te r s t ic e s , so n t d ésign ées 

p a r  le  n o m  d e  bons conducteurs du calorique. 
L e s  m é t a u x ,  e n  g é n é r a l,  so n t d ’e x c e lle n s  c o n ­

d u cteu rs .
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L e s  mauvais conducteurs d u  c a lo riq u e  o u  les 

su b sta n ces q u i n e  lu i p e r m e tte n t  d e  se ré p a n d re  
q u e  le n te m e n t, s o n t ,  e n  g é n é r a l ,  les r é s in e s , 

le  v e r r e , le  c h a r b o n , la  so ie  ; les liq u id e s  , te ls 

q u e  l ’e a u ,  l ’h u i le ,  e t c . ,  m a is s u r to u t les m a ­

tières q u i so n t d iv isées on fils déliés , te ls  q u e  la 

l a in e , la  p lu m e , le  p o il d es a n im a u x , e tc .

Influence de l'état des surfaces sur la propa­
gation de la chaleur.

L e  c a lo r iq u e , c o m m e  il v ie n t  d 'ê tre  d it  c i-  

d e v a n t , est v ra is e m b la b le m e n t c o m p o sé  d e  m o ­

lé c u le s  d o u é e s  d ’u n e  g r a n d e  é la s tic ité . 11 n ’est 

d o n c  p as s u r p r e n a n t q u e  les su rfaces des co rp s 

les ré flé c h is se n t d e  la  m êm e m a n iè r e  q u ’u n e 
ta b le  d e  m a rb re  fa it  re ja illir  la  b o u le  d ’iv o ir e  

q u ’o n  la isse  to m b e r  d essu s. 11 e st e n c o re  to u t 

n a tu re l q u ’u n e  su rfa c e  p o lie  c o m m e  u n  m iro ir  

d ’a c ie r , p a r  e x e m p le , re n v o ie  les m o lé cu le s  c a lo r i­

fiq u es a v e c  p lu s  d ’a b o n d a n c e  e t  d ’é n e rg ie  q u ’ u n  

co rp s d o n t l ’e x té r ie u r  se ra it r a b o te u x ;  m ais il est 

d e s  s in g u la rité s  d an s la  p r o p a g a t io n  d u  c a lo r iq u e  

d o n t le s  cau ses so n t v é r ita b le m e n t u n  m y s tè re  

p o u r  n o u s . U n e  su rfa c e  b la n c h e  r é flé c h it  m ie u x  

q u ’u n e  su rfa c e  n o i r e , m a lg ré  q u ’ elles a ie n t r e ç u  

l ’u n e  e t l ’a u tre  le  m êm e p o li. U n e  s in g u la r ité  

b ie n  p lu s  g r a n d e  e n c o r e , c ’est q u ’ u n  vase p o li 

se r e fr o id it  m o in s v ite  q u e  si sa su rface  e x t é -  

6 '
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r ie u r e  est ra b o te u s e  : il s-éch au ffc  aussi p lu s  v ite  

si on  le  n o ir c it  o u  si o n  le  d é p o l i t , q u e  si o n  lu i 

la isse  so n  p o l i .  11 su ffit m ê m e  d ’e n v e lo p p e r  le  

v ase  a v e c  u n e  s im p le  to ile  p o u r  c h a n g e r  à l ’in s­

ta n t  ses facu ltés  c o n d u c tr ic e s  p o u r  le  c a lo r iq u e ;  

si la  to ile  e st b la n c h e  et q u ’il so it p o l i , le  liq u id e  
q u ’ il c o n tie n t  ( n o u s  su p p o so n s q u e  le  vase est 
m é ta ll iq u e )  se re fro id ira  p lu s  p ro m p te m e n t q u e  

q u a n d  il é ta it to u t  n u ;  le  cas c o n tra ire  a rr iv e r a  

s i la  su rfa c e  d u  v ase  est n o ir e  ou  r a b o te u s e , la 

:o ile  b la n c h e  lu i  c o m m u n iq u e r a  ju sq u 'à  u n  c e r ­

ta in  p o in t  le s  p ro p rié té s  d u  p o li ; si la to ile  é ta it 

d e  c o u le u r  n o ir e ,  les p h é n o m è n e s  q u ’on  v ie n t 

d ’in d iq u e r  a u ra ie n t  lie u  e n  sen s in ve rse .

Capacité des corps pour le calorique.

P a r  l 'e x p re s s io n  capacité des corps pour le 
calorique, o n  v e u t  fa ire  e n te n d re  q u e  les d iv e r ­

ses su b sta n ce s  o n t , su iv a n t le u r  n a t u r e , la  p r o ­

p r ié té  d ’a b s o r b e r  u n e  q u a n tité  de c a lo r iq u e  p lu s 
o u  m o in s g r a n d e , a v a n t d e  s’ é ch au ffe r au  m ê m e  

d e g r é . L ’e a u ,  p a r  e x e m p le ,  a b so rb e  à  p o id s  

ég a l h u i t  fois a u ta n t d e  c a lo r iq u e  q u e  le  f e r ,  

p o u r  q u ’e lle  a it  le  m ê m e  d e g ré  d e  c h a le u r  q u e  

lu i  : v o ilà  p o u r q u o i l ’o n  o b se rv e  u n  d é g a g e m e n t 

d e  c h a le u r  b ie n  p ’ us a b o n d a n t e , q u a n d  o n  

b r û le  cei’ta in es m a tiè re s  c o m b u s t ib le s , c o m m e  

le  c h ê n e , le  h ê t r e , le  c h a rb o n  d e  t e r r e , e tc . , 

q u e  lo r s q u ’o n  fa it d u  feu  a ve c  d u  b o is  d e  s a p in ,
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d e  p e u p lie r ,  d e  s a u le , d e  la t o u r b e ,  e t c . ,  C e s 

d e rn iè re s  su b sta n ce s a y a n t m o in s d e  c a p a c ité  

p o u r  le  c a lo r iq u e  q u e  le s  p r é c é d e n te s , e lles  e n  

c o n tie n n e n t b e a u c o u p  m o in s  e t d o iv e n t  en  p r o ­

d u ire  m o in s lo r s q u ’o n  les d é c o m p o se  p a r  la  

c o m b u stio n . *
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M oyen de produire de la chaleur.

L e  m o y e n  q u 'o n  e m p lo ie  c o m m u n é m e n t p o u r  

p r o d u ir e  de la c lia le u r  , est ce  q u e  to u t  le  m o n d e  

c o n n a ît  so u s le  n o m  d e  combustion. O n  p e u t 

d é fin ir  la  c o m b u s tio n  su iv a n t le  sy stè m e  d e  c h i­

m ie  a d o p té  d e p u is  tr e n te  a n s ,  la  combinaison 
d'un des principes de l ’air ( l ’o x ig è n e )  avec le 
cotps qui, brûle. O n  r e m a r q u e , en  e ffe t ,  q u e  le 

c o m b u s tib le  cesse  d e  b r û le r  e t  d e  p ro d u ir e  d e  la  

c h a le u r  au ssitô t q u ’ il est p r iv é  d ’a ir . T o u s  le s  

jo u rs  o n  v o it  m e ttr e  d e  la  b r a is e  ou  d u  c h a rb o n  

a llu m é  dans u n e  c a p a c ité  h e r m é tiq u e m e n t fer­

m é e  p o u r  les étouffer. Tl e st d o n c  in co n te s ta b le  

q u e  la  p ré s e n c e  d e  l ’a ir  o u  d ’un  d e  ses p rin c ip e s , 

l ’o x ig è n e  , est in d is p e n s a b le  p o u r  q u ’ il y  a it corn - 

b u s lio n  e t d é g a g e m e n t d e  c h a le u r ,  il fa u t e n c o re  

q u e  l ’a ir  s o it  re n o u v e lé  assez fr é q u e m m e n t, sa n s 

q u o i la c o m b u s tio n  c essera it dès le  m o m e n t q u e  

to u t  l ’o x ig è n e  se ra it a b so rb é . O n  a p u  faire  l ’o b ­

se rv a tio n  q u e  Içs s e rru r ie rs  a rro se n t d e  tem p s en 

te m p s le  feu  d e  le u r  fo rg e  en  ré p a n d a n t d e  l ’ean



s u r  les c h a r b o n s  au  m o y e n  d 'u n  p e t it  b a la i. 

D 'a p rè s  les id é e s q u e  l ’o n  s ’est faites su r l 'a n t ip a ­

th ie  q u i se m b le  ré g n e r  e n tre  l ’eau  et le  f e u , o n  

serait d isp o sé  à  c r o ir e  q u e , lo in  d ’a u g m en te r  

sa v io le n c e  e t  so n  a c tiv ité  e n  v ersa n t d e  l ’eau  

d essu s , o n  d o it  d im in u e r  sa  fo rc e  ; e t  c e p e n ­
d a n t l ’e x p é r ie n c e  p r o u v e  le  c o n tra ire  : o n  n ’en  

sera  p as s u r p r is , lo r s q u 'o n  sa u ra  q u e  l ’e a u  est 

c o m p o sé e  e n  tr è s -g ra n d e  p a r t ie  d 'o x ig è n e .

L o r s q u ’ on  so u ffle  le  feu  a v e c  d e  l ’o x ig è n e  p u r , 

o n  o b tie n t u n  d e g ré  d e  c h a le u r  e x tr a o r d in a ir e .

L e  m o y e n  d e  p r o d u ir e  d e  la  c h a le u r  en  c o m ­

b in a n t  d e  l ’o x ig è n e  a v e c  u n e  su b sta n ce  c o m b u s­

tib le  n ’est p as le  seu l ; o n  p r o d u it  e n c o r e  de la  

c h a le u r  p a r  la  percussion, le  frottem ent , en  

m ê la n t c e r ta in e s  m a tiè re s  e n s e m b le .

U n  m o rc e a u  d e  fe r  q u ’o n  fra p p e  à c o u p s  r e ­

d o u b lé s  s’é ch au ffe  ju s q u ’à d e v e n ir  r o u g e ;  les 

S a u v a g e s  a llu m e n t d u  feu  e n  fa isan t to u r n e r  

r a p id e m e n t le  b o u t  d ’u n  b â to n  e n tre  d e u x  m o r ­

c e a u x  d e  b o is . O n  p e u t  r é p é te r  c e tte  e x p é r ie n c e  

su r  le  to u r  a v e c  la  p lu s  g r a n d e  fa c ilité  e n  a p ­
p u y a n t  a v e c  u n  m o rc e a u  d e  b o is  c o n tr e  c e lu i q u i 

to u r n e ;  q u e lq u e s  m o m e n s su ffisen t p o u r  e x c ite r  

d a n s les su rfaces fro tta n te s  assez d e  c h a le u r  p o u r  

le s  e m b r a s e r . M .  d e  R u m f o r t  a y a n t re n fe rm é  

u n c a n o n d e  m é ta l, d a n s le q u e l to u r n a it  u n  p is to u  

au  m o y e n  d ’ u n  m a n è g e , d a n s u n  vase  d e  b o is  

c o n te n a n t n e u f  litr e s  d ’e a u ,  il p a r v in t  à  la fa ire  

b o u ill ir  au  b o u t  d e  d e u x  h e u re s  e t d e m ie  p a r  la
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c h a leu r q u i se d é g a g e a ib d u  c a n o n  d e  m é t a l , p a r  

le  fro tte m e n t d u  p is to n . C e  d e r n ie r  fa isa it d e u x  

to u rs  p a r  s e c o n d e  e t  i l  é ta it p ressé  c o n tre  le 

fon d  d u  c a n o n  p a r  u n  p o id s  d e  24 ,o o o  k ilo ­

g ram m es.

O n  p r o d u it  d e  la c h a le u r  e n  ré p a n d a n t de 

l ’eau  s u r  d e  la  c h a u x  o u  d u  p l â t r e , o u  e n  la  

m ê la n t a v e c  d e  l’ a c id e  s u lfu r iq u e .

ULTIMHEAT®
^ 9  VIRTUAL MUSEUM

Du froid.

L e  fro id  , c o m m e  o n  l ’a fa it  o b se rv e r  a u  c o m ­

m e n ce m e n t de ce  c h a p it r e ,  est l’a ffectio n  q u e  

n o u s fa it é p r o u v e r  l ’ a b sen ce  d u  ca lo riq u e . L e  

fro id  e st to u jo u r s  r e la t if ,  c ’ e s t - à - d i r e  q u ’u n  

co rp s n e  n o u s se m b le  fr o id  q u e  p a rce  q u ’ il est 

à u n e  te m p é r a tu r e  p lu s  basse  q u e  la  n ô tr e . L a  

te m p é ra tu re  d es cav es est à p e u  p rè s  la  m ê m e  

dan s to u te s  les sa iso n s d e  l ’ a n n é e , e t  cep e n d a n t 

n o u s le s  tr o u v o n s  c h a u d es e n  h i v e r  e t  fro id es  en  

é té . A u  r e s te ,  il  n ’y  a p o in t  d e  su b stan ces q u i 

s o it  a b so lu m e n t p r iv é e  d e  c a lo r iq u e ;  la  g lace  

e lle  -m ê m e  e n  c o n t ie n t ,  c a r  o n  p a i’v ie n t à l ’é­

c h a u ffe r  ju s q u ’ à la  fa ire  fo n d r e , en en  fro tta n t 

d e u x  m o rc e a u x  l ’u n  c o n tr e  l ’a u tr e .

E n  g é n é r a l , le  f r o id  a u g m en te  lo r s q u e  les 

c o rp s  q u i so n t a u to u r  d e  n o u s p a ss e n t de l ’é ta t 

so lid e  à l 'é ta t  l iq u id e ,  o u  d e  l ’é ta t  liq u id e  à

»



l ’é ta t  d e  v a p e u r  : c 'c s t  c e  q u ’o n  o b se rv e  dans 

u n  lie u  o ù  se  t r o u v e  d e  la gîaee  q u i fo n d . O n  

é p r o u v e  u n  fr o id  se n sib le  e n  so rta n t d u  b a i n , 

p a rce  q u e  la  c o u c h e  d ’eau  q u i se tr o u v e  su r  la  

p e a u  se v a p o ris e  p a r  l ’effet d e  la  c h a le u r  d u  

c o rp s  e t lu i  e n lè v e  u n e  p o r tio n  de so u  c a lo r iq u e . 

E n fin  si l ’a ir  q u i est c o n te n u  d a n s u n  a p p a rte ­
m e n t v e n a it  à  d im in u e r  sans q u ’ il en  a r r iv â t  d e  

n o u v e a u  p o u r  le  r e m p la c e r ,  la  te m p é ra tu re  d e  

la p iè c e  b a isse ra it c o n s id é r a b le m e n t.

M oyens de propager la chaleur. Des calorifères.

O u  sait p a r  e x p é r ie n c e  q u ’u n e  p e rs o n n e  a 

b e so in  d e  1 6 m è tres  c u b e s  d ’a ir  p a r  h e u r e  p o u r  

q u ’e lle  p u isse  re s p ir e r  l ib r e m e n t ;  c ’est d o n c  

c e t te  q u a n tité  au p lu s q u ’ il  s ’a g it  d ’é ch au ffe r d ’un  

c e r ta in  n o m b r e  d e  d e g r é s . O r ,  si l ’a p p a rte m e n t 

a v a it c e n t  m è tr e s  c u b e s ,  il fau d ra it 5 i 5 g ram m es 

d e  c h a rb o n  d e  te r r e  p a r  h e u r e  p o u r  m a in te n ir  

sa te m p é ra tu re  à 20 d e g rés  d u  th e r m o m è tre  

c e n tig ra d e  ( 1 ) ,  q u o iq u e  l 'a ir  q u 'i l  c o n tie n t  fû t  

r e n o u v e lé  p lu s  d e  tr o is  fois d a n s le  m e m e  te m p s.

O n  d o n n e  g é n é r a le m e n t le  n o m  d e  calorifères
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(1) Dont la portion du tube comprise entre les points 
delà glace et de l’eau bouillante est divisée en cent 
parties.
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a u x  d iv e rs  sjrstèm es d o u t 011 fa it u sage p o u r  

p r o p a g e r  la  c h a le u r .

L e s  p lu s u sité s so n t le s  cheminées, les poêles, 

les fourneaux , e tc .

L e s  c h e m in ée s  so n t les p lu s v ic ie u x  des c a lo ­

r ifè re s , p u isq u 'e lle s  u tilise n t à  p e in e  deux milliè­
mes d e  la c h a le u r  p r o d u ite  p a r  le  c o m b u s tib le  

q u ’ on  y  b r û le .

O n  d é m o n tre  c e tte  v é r ité  a u  m o y e n  de l ’e x ­

p é r ie n c e  su iv a n te . O n  b r û le  d an s la  c h e m in é e  

d 'u n e  c h a m b r e  b ie n  c lo s e ,  la  te m p é ra tu re  d e  

l 'a ir  e x té r ie u r  é ta n t à 5 d e g rés  d u  th e r m o m è tre  

a u -d essu s d e  z é r o , 1 1  k ilo g ra m m e s d e  c h a rb o n  

d e  te r r e  en  q u a tr e  h e u re s . L a  te m p é ra tu re  

m o y e n n e  de la  p iè c e  m e su ré e  a u  m o y e n  de 

p lu sie u rs  th e r m o m è tre s  est d e  2 d e g rés  e t d e m i.
O r ,  11  k ilo g ra m m e s de c h a rb o n  d e  te rre  a u ­

ra ie n t p r o d u it  c in q  cen ts  fo is p lu s  d e  c h a le u r  

si o n  les a v a it  b r û lé s  d a n s u n  esp a ce  ferm é , d e  

to u te s  p a r ts .

O n  c o n ç o i t ,  e n  e f fe t ,  q u e  la  p lu s g ran d e  p a r­

tie de la  c h a le u r  q u i  se d é v e lo p p e  d a n s le fo y e r  

se d issip e  p a r  le  tu y a u  d e  la  c h e m in é e  , et q u 'il 

n ’en  r a y o n n e  q u ’u n e  b ie n  fa ib le  p a rtie  d a n s 

l ’a p p a rte m e n t.

L e s  ch e m in é e s  en  fo n te  d e  D e sa rn o d  réa lisen t 

u ne p lu s  g r a n d e  q u a n tité  d e  c h a le u r ,  m a is  ces 

c h e m in ée s  so n t d e  v é r ita b le s  p o ê le s  ; p u isq u ’on  

les p la c e  dan s l ’ in té r ie u r  d e  la c h a m b r e , so u v e n t 

à u n e d is ta n c e  co n sid é ra b le  des m u r s ,  et q u ’e lle s

/



c o m m u n iq u e n t a v e c  la  c h e m in é e  p a r d e  lo n g s 

tu y a u x . S i  la  lo n g u e u r  d e  ces tu y a u x  é ta it assez 

g r a n d e  p o u r  q u e  la  te m p é r a tu r e  d e  la  fu m é e  

s o rta n te  fû t  a u -d e sso u s d e  c e lle  d e  l 'e a u  b o u il­

la n t e ,  la  c h a le u r  u tilis é e  se ra it à  p e u  p rè s  les 

n eu f dixièmes d e  la  c h a le u r  d é v e lo p p é e  p a r  le  
c o m b u s tib le . T o u t e  la  d iffé re n ce  q u ’il  y  a e n tre  
u n  p o ê le  e t u n e  c h e m in é e  a la  D e s a r n o d , c ’est 

q u e  d an s c e lle -c i  o n  p e u t  v o ir  le  feu .

S ’il fau t c e u t  liv re s  d e  c o m b u s tib le  b r û lé  d an s 

u n e  c h e m in é e  o r d in a ire  p o u r  o b te n ir  u n  c e r ta in  

d e g ré  d e  te m p é r a tu r e , il n ’e n  f a u t , le s  c irc o n s ­

ta n ce s  é ta n t le s  m ê m e s , q u e  tr e n te -tr o is  e n  fai­

sa n t u sage d e  la  c h e m in é e  de D e sa rn o d .

C e  se ra it  p e u t-ê tre  ic i le  lie u  d e  p a r le r  des 

ca lo rifères  à air, à vapeur; m ais le s  b o rn e s q u e  

n o u s  n o u s so m m es p re s c r ite s  s’ o p p o se n t à  ce  q u e  

n o u s  e n trio n s  d a n s de lo n g s  d é ta ils  s u r  ce su je t.

L e s  c a lo r ifè r e s  à  a ir  s o n t fo rt en  u sa g e  d an s le  

N o rd  o ù  o n  les e m p lo ie  p o u r  e n tr e te n ir  u n e  t e m ­

p é ra tu r e  d o u c e  d a n s to u te s  les p iè ce s  d ’u n e  m a i­
so n  p a r  la  c h a le u r  d ’u n  se u l fo y e r .  C e  ré s u lta t 
s’ o b tie n t a u  m o y e n  d e  c o n d u its  d a n s le sq u e ls  on  

fait c irc u le r  la  c h a le u r  dan s les d iv e rse s  p ièces 

p a r  des o u v e r tu r e s  a u x q u e lle s  o n  d o n n e  le  n o m

d e  bouches à chaleur. O n  c o n ç o it  sans d iffic u lté*
q u e  ce m o d e  d e  p r o p a g a t io n  d e  la  c h a le u r  est 

su sce p tib le  d ’u n  n o m b re  in fin i d e  c o m b in a is o n s . 

L ’a i r ,  au  r e s te ,  e st u n  des f lu id e s  les m o in s 

p ro p re s  à tr a n sm e ttre  la  c h a le u r , a tte n d u  q u e
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so u s u n  v o lu m e  d o n n é  il e n  c o n tie n t  b e a u c o u p  

m o in s à  le m p é i'a tu re  éga le  q u e  l 'e a u ,  p a r  e x e m ­

p l e ,  e t su rto u t sa v a p e u r .

L e s  ca lo rifères à  vapeur d’eau so n t aussi les 

p lu s  efficaces e t les p lu s  u sité s . P o u r  s’en  fa ire  

u n e  id é e , q u e  l 'o n  se f ig u re  u n e  c lia u d iè re  dan s 

la q u e lle  o n  fa it  b o u il l ir  d e  l 'e a u  e t d o n t la  v a ­

p e u r  n e  p e u t  se ré p a n d r e . D e s  c o n d u its , o r d i­

n a ir e m e n t en  c u iv r e ,  r e ç o iv e n t  c e tte  v a p e u r  e t 

la d ir ig e n t dan s les p iè c e s  q u ’e lle  d o it  é c h a u ffe r .

11 im p o rte  q u e  les tu y a u x  c o n d u c te u r s  a ie n t u n  

p e t it  d ia m è tr e , to u t  c o m m e  il est in d is p e n s a b le  

q u e  le  v ase  d an s le q u e l la  v a p e u r  se re n d  e t q u i 

se tro u v e  dan s la p iè c e  à  éch a u ffe r  a it  b e a u c o u p  

d e  su rface.

C o n clu sio n .

Q u a n d  o n  so n g e  q u e  ce  q u e  n o u s  a p p elo n s 

cheminée a été  d ’a b o rd  u n e  s im p le  o u v e r tu r e  

p ra tiq u é e  a u  p o in t  le  p lu s  é le v é  d u  to it  d e  la  

h u tte  d u  S a u v a g e ,  o n  n e  p e u t d is c o n v e n ir  q u e  

ce  m o d e  d e  c h a u ffe r  u n e  h a b ita tio n  n ’a it  su b i d e  

g ra n d s ch an g etn en s e t  n ’ a it  a cq u is  b e a u c o u p  d e  

p e r fe c tio n s , s u rto u t d an s le s  m o y e n s  d e  se d é ­

b a rrasser des in c o m m o d ité s  d e  la  fu m é e . L ’ id ée  

d e  c o n stru ir e  u n  c o n d u it  a u -d e s s u s  d u  fo y e r  se 

p ré s e n ta it  assez n a t u r e lle m e n t;  la  te n d a n ce  des 

vap e u rs q u i se d égagen t d u  c o m b u s tib le  à  s ’é le ­

v er  d a n s les ré g io n s  su p é r ie u r e s  a  d û  la  fa ire
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n a ître  au  p r e m ie r  v e n u . C e p e n d a n t o n  assu re  

q u e  les a n c ie n s  ig n o r a ie n t  les avan tag es d e  c e tte  

d is p o s it io n ;  c e la  n e  d o it  p o in t  s u rp r e n d r e . Q u e l 

b e s o in  les E g y p t i e n s , le s  G r e c s , les R o m a in s 

ava ien t-ils d e  fa ire  d u  feu  d a n s le u rs  m a iso n s p e n ­
d a n t les c in q  s ix iè m e s  d e  l ’a n n é e ?  D e  n o s jo u rs  
e n c o re  n e  t r o u v e - t - o n  p a s  à N a p le s , p a r  e x e m ­

p le  , des a p p a r te m e n s  d an s le sq u e ls  o n  n ’ a p o in t  

c o n s t r u it  d e  fo y e r  ? a u jo u r d ’h u i ,  c o m m e  a u tr e ­

fo is  , il  n ’ est pas ra re  d e  v o ir  en  G r è c e  c l  en 

I ta lie  d es gen s q u i fo n t c u ire  le u r s  a lim e n s en 

p le in  a ir . x
I l  est d o n c  v ra is e m b la b le  q u e  le s  fo y e rs  su r­

m o n té s  d ’u n  tu y a u  n ’o n t  p as c lé  in v e n té s  d an s 

le s  p a y s  c h a u d s  : ce  n ’e st q u e  d an s les p a y s  o ù  

le s  h iv e rs  lo n g s  fo r c e n t les h a b ito n s  à se te n ir  

re n fe rm é s  c h e z  e u x  p e n d a n t la  p lu s  g r a n d e  p a r ­

t ie  d e  l ’a n n é e ,  q u ’o n  a d û  c h e r c h e r  les m o y e n s  

d e  se  c h a u ffe r  a v e c  le  p lu s  d ’é c o n o m ie  e t Je 

m o in s  d ’in c o m m o d ité s  p o s s ib le s , e t p a r  c o n sé ­

q u e n t  im a g in e r  des fo y e rs  s u rm o n té s  d ’u n  tu y a u . 

N o u s a v o n s  s ig n a lé  d a n s c e t  o u v ra g e  le s  p e r fe c -  

tio n n e m e n s  q u e  c e lte  d is p o s itio n  a s u b is ;  c e u x  

q u e  la  th é o r ie  e t  l ’e x p é r ie n c e  d é s ig n en t co m m e  

le s  p lu s  p ro p re s  à  r e m p lir  le  b u t  q u ’on  se p ro p o s e  

so n t : la  c h e m in é e  d é c r ite  p a g e  5 e t s u iv a n te s , 

p o u r  a u g m e n te r  la  fo rce  d u  c o u r a n t a s c e n d a n t; lé s  

esp aces m én ag és d e rr iè r e  des p la q u e s  m éta lliq u e s  

d a n s le s q u e ls  o n  fait c ir c u le r  l ’a ir  fro id  q u i v ien t 

d u  d e h o rs  a v a n t  d e  le  r e c e v o ir  dan s l ’â p p .u 'te -
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m e n l ; l ’ in g é n ie u x  v e n ti la te u r  d e  D elyle  - de- 

S a in t-M a rtin , a u  m o y e n  d u q u e l le  v e n t  a sp ire  

lu i-m ê m e  les f lu id e s  q u i so n t c o n te n u s  d a n s le 

tu y a u  d e  la  c h e m in é e ;  les m o d ifica tio n s  q u e  

INI. M o la rd  a fait su b ir  à  c e tte  m a c h in e ;  e n f in ,  

n o u s oson s m e ttr e  a u  n o m b re  d e  ces p e r fe c tio n  -  

n em en s le  m é can ism e  d o n t n o u s a v o n s  d o n n é  la  

d e s c r ip t io n .

P o u r  ce  q u i est d e s  m o y e n s  e m p lo y é s  p o u r  

r é p a n d r e  la  p lu s  g ra n d e  q u a n tité  d e  c h a le u r  

d a n s la  p i è c e , l ’id é e  d e  b r û le r  le  c o m b u s tib le  

d an s u n e  c a p a c ité  p la c é e  à  q u e lq u e  d is ta n ce  des 

m u r s ,  est la  p lu s  s im p le  e t  la  p lu s  fé c o n d e  e n  

ré s u lta ts  a v a n ta g e u x  q u ’o n  a it  p u  a v o ir .  Q u o i  

q u ’o n  fa s s e , il fa u d r a  to u jo u r s  en  r e v e n ir  là 

q u a n d  o n  v o u d ra  u tilis e r  le  p lu s  p o ssib le  la  c h a ­

le u r  q u i se d é g a g e  d ’u n  c o rp s  q u i b rû le .

C e p e n d a n t il  s e r a it  p e u t-ê tre  b o n  d e  r e p r e n d r e  

les e x p é r ie n c e s  q u e  Clavelin a faites a ve c  l ’a p p a ­

re il q u i fu t  im a g in é  p a r  Dalesme ; il n e  s e ra it 

pas im p o ssib le  d e  lu i d o n n e r  u n e  d is p o s itio n  te l le ,  

q u ’o n  p û t  p a r  so n  m o y e n  o p é r e r  u n e  c o m b u s ­

tio n  c o m p lè te  e t se  p a sser a in si des tu y a u x  p a r 

le sq u e ls  le s  p a r tie s  d u  c o m b u s tib le  n o n  b r û lé e s  

se ré p a n d e n t a u  d e h o rs . U n e  fo is  ce  b u t  a tte in t ,  

o n  p o u rr a  se f la tte r  q u e  l ’a r t  d ’é ch a u ffe r  les 

h a b ita tio n s  e st a r r iv é  a u  p lu s  lia u t p o in t  de 

p e rfe c tio n .

O n  n e  s a u r a it  t r o p  e m p lo y e r  les m o y e n s  d e  

d im in u e r la d ép e n se  d u  c o m b u s tib le . O n  o b se rv e
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d e p u is  lo n g - t e m p s  q u e  la  q u a n tité  d e  c ette  

su b sta n ce  d im in u e  ave c  u n e  ra p id ité  a la r m a n te ;  

les fo rê ts  s’e ffa c e n t to u s les jo u r s  d e  la  to p o g r a ­

p h ie  des p r o v in c e s ;  e t s’ il est p e rm is  de c r o ir e  

q u  il y  e n  a v a it tr o p  so u s le  c ie l n é b u le u x  de la  

G a u le ,  il est fo r t  a c r a in d r e  q u ’o n  lira it u n  jo u r  

à se p la in d r e  du  c o n tra ire . Q u e lle  c o n so m m a tio n  
d e  m a tiè re s  c o m b u s tib le s  n e  se fa it  -  il p a s  en  

F r a n c e  , s e u le m e n t , s i ,  c o m m e  on  l ’a ssu re  , il  

s ’y  eu  b r û le  p o u r  la  so m m e  d e  0 0 0,000,000 de 

fr a n c s  p a r  a n ?  P e u t - o n  e s p é re r  q u e  les m in e s 

d e  c h a rb o n  d e  te r r e  su ffiro n t au  ch a u ffa g e  d u  

r o y a u m e , q u a n d  to u s ses b o is  a u r o n t d is p a r u ?  

D a n s  les v ille s  o n  a fa it q u e lq u e  c h o se  p o u r  se 

p r o c u r e r  u n  ch a u ffa g e  é c o n o m iq u e ;  m ais dan s 

les c am p a g n e s o n  se d o u te  e n c o re  à p e in e  

q u ’ il so it  p o s sib le  d ’ a r r iv e r  a u n  m ie u x  d a n s 

c e tte  p a rtie  d e  l ’é co n o m ie  d o m e s t iq u e . 11 est d es 

p a y s  o ù ,  m algré  l’a b o n d a n ce  d u  c o m b u s t ib le ,  la  

p lu p a r t  des m a lh e u r e u x  v illag eo is  so u ffre n t c o n ­

s id é ra b le m e n t d u  fro id  p e n d a n t l ’h i v e r , ta n d is  

q u ’ ils p o u r r a ie n t ,  à  m o in s d e  f r a is , s 'ils  s a v a ie n t  

s’y  p r e n d r e , e n tr e te n ir  c o n s ta m m e n t u n e  c h a ­

le u r  d o u c e  d an s le u r 'b a b ita t io n . P u is s io n s -n o u s  

fa ire  n a îtr e  à c e tte  classe si u tile  e t si n o m b re u se  

d e  la  so c ié té  le  d é s ir  d e  se d o n n e r  ces a v a n ta g e s ! 

E lle  y  p a r v ie n d r a , si e lle  le  v e u t  s in c è r e m e n t.
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